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O N S!ABONNE 
L A R O C H E - S U R - Y O N , au BURIAU BU JOUHHAL. 
F O N T E N A Y , chez M. EPSON, libraire. 
LUÇON, chez M. GANDRIAU, libraire. 
A U X SABLES, chez M. MAYEUX, libraire. 
S A I N T E - H E R M I N E , chez M. GUITTON, libraire. 
PARIS, AOÏNCÏ HAVAS, et , an SALON UTTÉRAIRE. 

Passage de l'Opéra, 11 

ANNONCES ET RÉCLAMES 
ON TRAITE A FORFAIT 

RÉPUBLIQUE — ORDRE — LIBERTÉ 

Le LIBÉRAL DE LA VENDÉE paraît le Mardi, le Jeudi et le Samedi soir, avec la date du lendemain 

La Roche-sur-Yon, Fontenay-le-Comte, les Sables-d'Olonne 

ANNONCES LÉGALES ET J U D I C I A I R E S 

P R I X DE L ' A B O N N E M E N T 
Département de la Vendée et département» 

limitrophes : 

Un an 20 franoa 
Six moi» 10 franoa 
Troia mol» 6 Iraaoa 

Le reste de la Fraace : 

Un an 32 franoa 
Six mola 12 franoa 
Trois mola. 7 franoa 

Adresser tout ce qui concerne les abonnements, U rente au numéro, mandats, 

réclamations, à M. BUISSON, rue Haxo. 
"1 ) j 

Adresser tout ce qui concerne la Rédaction 
7, rue Haxo, à M. HEURT CORMEAU, Rédacteur en chef. 

Adresser tout ce qui concerne les insertions, annonces légales et judiciaires 

a. Place de la Préfecture, à M. A l f r e d G A L I P A U D , imprimeur du Libéral. 

LA Q U E S T I O y i DAHOMEY 
Pas de nouvelles, bonnes nou-

velles. Les événements du Daho-
mey viennent de justifier, une 
fois de plus, le proverbe. Réjouis-
sons-nous en dans notre patrio-
tisme et saluons avec gratitude 
l'intrépide colonel Dodds qui 
dirige la campagne avec tant de 
vigueur et soutient d'une série 
de beaux faits d'armes l'honneur 
du drapeau français insulté par 
le roi marchand d'esclaves. 

Nous sommes d'autant plus 
heureux d'avoir à rendre ce nou-
vel hommage à nos troupes vic-
torieuses que l'opinion publique, 
trop facilement accessible à des 
doutes décourageants, commen-
çait à manifester une panique 
aussi exagérée que la complai-
sance avec laquelle on accueillait, 
en 1870, les faux bruits de vic-
toires invraisemblables. 

Le manque de nouvelles avait 
inquiété le pays ; des boursiers 
marrons en profitèrent pour 
mettre en circulation une ru-
meur alarmiste dont le coupable 
effet n'était pas même contre-
balancé par les démentis les plus 
formels du ministre de la marine. 

Des gens « dont l'intention 
n'est certainement pas très 
avouable et dans les affaires 
desquels la justice ferait bien 
d'intervenir » dit VEvénement, 

essayaient d'affoler le public avec 
une dépêche de provenance an-
glaise annonçant le massacre de 
la colonne expéditionnaire et la 
mort du colonel Dodds lui-
même. 

Ces racontars mensongers 
trouvèrent des propagateurs peu 
circonspects, parmi lesquels, 
tout naturellement, les adver-
saires de la République. Les 
royalistes, qui ne savent plus sur 
quel terrain se poser pour atta-
quer le gouvernement, essayaient 
d'emballer l'opinion en semant 
par nos campagnes, qu'ils déses-
péraient, des soupçons de « catas-
trophes probables Ï. On s'atta-
quait déjà — vieille habitude ! — 
au ministre qui avait envoyé des 
troupes <£ dans des conditions 
d'infériorité reconnue. » Et 
c'étaient des adjurations au dieu 
des armées ; on connaît cette 
comédie, à tous les actes de 
laquelle les pères-nobles du clé-
ricalisme aspergent les électeurs 
de bénédictions... et d'anathèmes 
la République. 

Cette fois-ci les oremus des pro-
phètes de malheur ne semblent 
pas nous avoir porté la guigne. 
Conformément aux indications 
données par le Ministre de la 
marine à ceux qui voulaient à 
toute force des dépêches, quand 
même il n'y en avait pas, la 
colonne a continué sa marche 
en avant sur Abomey, — comme 
l'annonce d'ailleurs le texte d'une 
dépêche, qui est parvenue à la 
fin de la semaine au ministère 
de la marine, et qu'on trouvera 
ci-dessous. 

Voilà donc les esprits rassu-
rés !... 

Eh bien ! non. 
Abomey n'est pas encore pris 

qu'on se demande, dans la presse, 
ce que nous pourrons bien faire 
du Dahomey. 

La politique coloniale, comme 
toutes les politiques, a ses par-
tisans et ses détracteurs ; et ces 
détracteurs commencent déjà à 
protester contre l'occupation de 
ce qu'ils surnomment un nou-
veau Tonkin. 

Cependant il était impossible 
de subir les humiliations de 
Behanzin sans riposter par une 
leçon d'armes destinée à prouver 
au roi de Dahomey que les 
canons et les fusils allemands ne 
suffisent pas à lui assurer l'im-
punité de sa trahison. 

Nous garderons, malgré lui, 
ce que nous maintenions na-
guère avec son assentiment : 
notre protectorat, qui permettra 
à nos nationaux de continuer 
leur commerce et de sauvegarder 
leurs établissements et leurs 
intérêts. 

Essaiera-t-on de tirer un autre 
profit de nos victoires ? Nous ne 
le pensons pas. Il n'y a guère 
que quelques mois que M. Ja-
mais, sous-secrétaire d'État aux 
colonies, déclarait ne vouloir ni 
extension ni conquêtes, et que la 
Chambre républicaine applau-
dissait à cette politique. 

Il est vrai que la création 
d'une armée coloniale, dont le 
projet va être inscrit à l'ordre 
du jour du Sénat, pourrait mo-
difier les idées du gouvernement. 
En tout cas, il était indispen-
sable, pour la consolidation du 
notre protectorat, que nous 
donnions à Behanzin une idée 
de... ce que nous savons faire. 

Espérons que, à l'heure ac-
tuelle , la leçon est complète 
grâce à la prise d'Abomey, que 
Behanzin nous la paiera le prix 
qu'elle coûte, — et qu'elle servira. 

Henry CORMEAU. 

INFORMATIONS 
w« Ln rentrée de» Chambre» : 

L'Officiel contient l 'ordre du jour d 'au-
jourd 'hui aux deux Chambres. Au Sénat , 
comme à la Chambre des députés, il com-
porte seulement ces deux articles : 

Tirage au sort des b u r e a u x ; 
Fixation de l 'ordre du jour . 

«vt La courention fi>anco-»als»e ; 
Le conseil fédéral a discuté les questions 
relat ives à l ' a r rangement avec la France . 
L'opinion unanime est que le conseil 
fédéral ne consentirai t , en aucun cas, à 
r ep rend re les négociations si un change-
ment quelconque était appor té à l ' a r ran-
gement . 

«A L'Adrar : On mande de Saint-Louis 
(Sénégal) que notre nouveau t ra i té avec 
l 'Adrar vient d 'ê tre signé. — L'Adrar est 
une région montagneuse, r iche en pâ tu-
rages, située dans le Sahara occidental, 
au nord de notre colonie du Sénégal. 
C'est le principal centre de ravitai l lement 
de toutes les populations nomades dont 
les parcours s 'étendent du Sénégal au 
Maroc et de l 'Atlantique au désert du 
Djouf, cette portion du Sahara placée au 
nord de Tombouctou. 

,wi An Levant : Une division détachée 
de l 'escadre de la Médi terrannée, com-

posée du cuirasée Dévastation, des grands 
croiseurs Cécile et Jean-Bart et de 
l 'aviso-torpil leur Faucon vient d 'appa-
reil ler , se rendant sous le commande-
ment en chef du cont re-amira l Buge, au 
Pirée, où ils représen te ront la F r a a c e 
aux fêtes des noces d 'argent du roi et de 
la reine de Grèce. Après les solennités, 
la division navale française en t reprendra 
une tournée sur les côtçs du Levant et 
ne r en t re ra à Toulon que dans la pre-
mière quinzaine de janvier . 

w-. Le» faux-poinçon» î L' instruction 
de l 'affaire des faux-poinçons a été close 
pa r M. Couturier , qui a t ransmis son 
rappor t au parquet, après l 'avoir soumis 
au minis t re de la guer re . 

LA GRÈVE J E CARMAUX 
La situation qui était très tendue depuis 

l ' a r rê té préfectoral s'est sensiblement 
améliorée. Cette détente est due aux 
instructions qui ont été données au 
capitaine commandant p a r intérim la 
gendarmer ie et à la suite desquelles on 
a appor té plus de tempérament dans 
l 'exécution de la consigne. De leur côté, 
les grévistes se sont montrés plus p r u -
dents, grâce au langage conciliant que 
leur ont tenu les députés, 

Nous avons annoncé que M. Dupuy-
Dutemps, au nom d'un t rès grand 
nombre de ses collègues avait pris l'ini-
tiative d 'une interpellation sur la situa-
tion à Garmaux, et que d 'autre par t M. 
le docteur Desprès avait écri t au 
gouvernement pour l 'aviser de son 
intention de l ' in terroger sur la même 
question, mais en se plaçant au point de 
vue absolument opposé. 

Lie gouvernement insistera pour la 
discussion immédiate. 

Pa r contre les in terpel la teurs semblent 
disposés à reculer jusqu'à jeudi les débats 
sur cette affaire. lis désireraient en 
conférer au préalable en t re eux, entendre 
les députés qui sont allés à Garmaux et 
a r r ê t e r l 'att i tude à prendre et l 'ordre du 
jour à proposer . 

Actuellement les seuls ora teurs inscrits 
sont MM. Dupuy-Dutemps et Desprès ; 
mais on prévoit que de nombreux 
députés prendront la parole. Parmi eux, 
On cite : MM. Dupuy-Dutemps, Després, 
Baudin, Millerand, Maujan, Camille 

elletan, Fer rou l , Pichon, Merlou, de 
lun et le baron Reille. On sait que ce 
e rn ie r est président du conseil d'admi-
ilstration des mines de Carmaux. MM. 

Loubet e tViet te répondront au nom du 
gouvernement . 

On pressent que le Gouvernement 
répondra qu'il a toujours et sur tout 
cherché à éviter un conflit. 

On croit généralement que l 'ordre du 
jour accepté pa r le Gouvernement sera 
adopté. 

que nous avons sur la concentrat ion du 
corps expédit ionnaire en avant des re t ran-
chements que les Dahoméens avaient 
élevés auprès de la r iv ière Kato, à p rox i -
mité de Katopa, dans le but de défendre 
les abords de Gana. Quant à l 'occupation 
même de Gana, elle ne pour ra ê t re con^ 
Armée que par les nouvelles qui vont 
a r r ive r t rès prochainement et qui don-
neront les résultats de la m a r c h e ' s u r 
Katopa.) 

LA GUERREJU DAHOMEY 
Porto-Novo, 14 octobre. 

Le colonel Dodds té légraphie à la date 
du 12. 

La position de Sabovi a été occupée le 
10 par nos t roupes qui la t rouvèren t 
évacuée. Les approvis ionnements laissés 
dans les camps et sur la rou te témoignent 
d 'une grande précipi tat ion dans la re-
t ra i te des Dahoméens. 

La colonne, continuant son mouvement, 
a culbuté, le 12, au delà de Ouébomedi, 
les avant-postes de l 'ennemi qui s'est so-
lidement r e t r anché à dix ki lomètres de 
Gana. 

Nous avons eu quatre tués et vingt 
blessés. 

La colonne, poursuivant sa marche en 
avant, doit p rononcer son at taque demain 
13. 

(La position de Gana est si tuée à 15 ki-
lomètres s e u l e m e n t d'Abomey, la capitale 
du roi Behanzin. Tout por te à croire que 
le prochain té légramme du colonel Dodds 
appor te ra la nouvelle d'un combat im-
por tan t et peut ê t re décisif qui a dû se 
l ivrer déjà aux portes d'Abomey.) 

Porto-Novo, 16 octobre, 10 h . 30 m. 
On est sans nouvelles depuis le 12. A 

cette époque, la colonne, après avoir 
livré plusieurs combats, était sur le point 
de passer le Koto et se dirigeait sur Eana , 
où elle doit ê t re depuis h ier . 

(Ces renseignements confirment ceux 

ELECTIONS SENATORIALES 
Deux élections sénatoriales ont eu lieu 

dimanche, dans les dépar tements du 
Calvados et de la Haute-Vienne, où il 
s'agissait de remplacer deux sénateurs 
décédés, M. Lavalley, dans le Calvados 
et M. Teisserenc de Bort, dans la Haute -
Vienne. 

Dans chacun de ces deux collèges, 
l 'élection n'a pu avoir lieu au premier 
tour de scrutin ; elle a nécessité un tour 
de ballottage dans le Calvados et deux 
ballottages dans la Haute-Vienne. 

CALVADOS 

Inscr i ts : 1,159 — Votan ts : 1.153 
MM. Anne, c. gén,, rép . 696 voix. ELU 

Duchesne Fournet , 
anc. d., r ép 237 — 

Legoux- Longpré, 
républicain 189 — 

Le Général Fay, 
constitution 27 — 

Au premier tour de scrutin les suffrages 
s 'étaient répar t i s de la manière suivante ; 
M. Anne, conseiller général , républicain, 
565 voix ; M. Duchesne Fourne t , ancien 
député, républicain,277 voix; M. Legoux-
Longpré, secrétaire de la Société du 
demi-sang, républicain, 220 voix ; le 
général Fay, ancien commandant du 
XI ' corps d 'armée, constitutionnel, 80 
voix. 

HAUTE-VIENNE 

M. Teisserenc de Bort, séna teur ré-
publicain, décédé, avait été élu, au r e -
nouvellement de 1891, en tête de la liste 
républicaine, avec 444 voix. M. Pressât , 
le premier de la liste conservatr ice, avait 
obtenu 126 voix. 

Inscrits : 640. — Votants : 636 
MM. Le Play, républic. 316 voix. ELU. 

Godet, républicain 312 — 
Mart in, républic. . 3 — 

Au premier tour de scrut in, les suffrages 
s 'étaient répar t i s de la man iè re suivante : 
M. Albert Le Play, républicain, 278 voix ; 
M. Godet, ancien député, républicain, 
271 v o i x ; M. Martin, inspecteur généra l 
des ponts et chaussées, républ icain, 
51 voix ; M. Leyssenne, inspecteur géné-
ra l de l ' instruction publique, républ ica in , 
27 voix ; M. Ghaussade, avocat j 3 voix ; 
M. Ernoul , ancien ministre, 1 voix ; 
M. Guibert , publiciste, 1 voix. 

Au second tour , M. Godet a obtenu 
311 vo ix ; M. Le Play, 310 voix ; M. Mar-
tin, 11 voix ; M. Leyssenne, 3 voix, et 
M. Krnoul, 1 voix. 

COURRIER PARLEMENTAIRE 
L'équilibre du budget 

M. Poincaré, r appor t eu r général de la 
Commission du Budget, a fait, devant la 
Commission, un exposé d 'ensemble du 
Budget de 1893, tel qu'il ressort des p r o -
positions modiflcatives du gouvernement 
et des réductions opérées pa r la Commis-
sion. 

Le projet de budget qui, à l 'origine, 
laissait appara î t re un excédent de recet tes 
d 'environ un demi-mill ion, étai t ca rac -
térisé par l ' incorporat ion du budget sur 
ressources spéciales, du budget des télé-
phones et de la Caisse des écoles. 

En outre , le projet contenait une ré-
forme de l ' impôt des boissons, au sujet 
de laquelle la Chambre a déjà été saisie 
pa r M. Salis d 'un rappor t spécial dont la 
Commission est p rê te à aborder la dis-
cussion dès la r en t rée . 

Cette r é fo rme n' intéresse pas l 'équilibre 
du budget en ce sens que le dégrèvement 
des boissons hygiéniques est exactement 
compensé p a r une sur taxe de l 'alcool. 

Depuis le dépôt du Budget, il s 'est passé, 
a dit M. Poincaré , une série de faits qui 
ont complètement.détrui t l 'équilibre des 
propositions du gouvernement. Celui-ci 

a successivement réc lamé 31 millions 
pour la mar ine et près de 10 millions 
pour les au t res ministères, soit 41 mi l -
lions d'imprévisions à a jou te r au Budget 
primitif. Enfin le Ministre des Finances 
a informé la Commission que le chiffre 
des garant ies d ' intérêt pour les chemins 
de fer, d 'abord fixé à 47 millions, devait 
ê t re por té à 56 millions, ce qui por te 
à plus de 50 millions le chiffre total des 
imprévisions. 

D'autre part , en tenant compte du 
dégrèvement des pétroles et de la per te 
sur les entrées des produits tunisiens, 
on doit r e t r a n c h e r 4 millions et demi su r 
les recet tes des douanes. D'où il résul te 
un déficit total de 54 millions et demi, 
p a r r appor t aux chiffres primitifs du 
Budget. 

Pour combler ce déficit le gouverne-
ment propose de suppr imer les 22 mi l -
lions et demi d 'amortissement, ainsi que 
les 8 millions d'abord prévus pour les 
obligations de la Caisse des écoles. Il 
propose enfin de vendre , pour le compte 
de la mar ine , 2 millions de vieilles m a -
tières. 

Le total des nouvelles ressources p r o -
posées pa r le gouvernement ne s 'élevant 
qu'à 32 millions et demi, il res tera i t 
encore 22 millions d 'écart . 

Ces 22 millions d 'écart ont été a t ténués 
p a r la Commission qui rédui t de 16 mil-
lions les crédits des divers Ministères. 

L'écart est ainsi r amené à environ 
6 millions. 

Pour combler eet écar t , le Ministre 
des Finances propose, d 'une par t , d ' a b a n -
donner totalement l 'idée d ' incorpore r les 
subventions de la Caisse des écoles dans 
le budget ordinai re et de fa i re ainsi é t a t 
d 'une somme de 4 millions et demi qui 
devient disponible pour les dépenses nor -
males du budget . 

La taxe sur les vélocipèdes. — M. Rou-
v|ier propose d 'aut re par t d 'établir u n e 
taxe annuel le sur les vélocipèdes d 'agré-
ment, en assimilant a u x voi tures ces 
instruments de locomotion. Cette taxe , 
que l 'administration des contr ibutions 
directes percevrai t d 'après les règles déjà 
appliquées pour les voitures, serai t de 
dix f rancs par vélocipède. La taxe serai t 
réduite à 5 f rancs par an pour les vé lo -
cipèdes employés par le commerce. Les 
vélocipèdes employés pour les services 
militaires ou administratifs sera ient 
exemptés de tout impôt. 

On estime à la Chambre qu'il y a en 
France 250,000 vélocipédistes dont25,000 
seraient dispensés de tout droi t . On 
évalue à 2 millions le produi t total de la 
taxe. 

L'Etat abandonnera i t aux communes 
le quar t de ce produit , soit 500;000 f rancs . 
Il res tera i t ainsi pour le Budget une 
somme de 1,500,000 f rancs qui, ajoutés 
pour 1893 aux qua t re millions et demi 
dont il est question plus haut , assurera i t 
l 'équilibre du prochain Budget. 

Les pommes à cidre. — M. Félix F a u r e 
a profité de la présence du minis t re pour 
rappeler les protestat ions nombreuses 
provoquées pa r le projet d'impôt de 
circulation sur les pommes à cidre et en 
a demandé l 'abandon dés à présent . Le 
r appo r t eu r du projet de ré forme des 
boissons a déclaré que, pour sa par t , il 
était prê t à abandonner cet impôt. 

Le minis t re des finances, de son côté, 
a déclaré qu'il usera i t de modéral ioa 
devant l ' insistance des représentants des 
pays à cidre. Ainsi il acceptera que le 
droit ne soit pas appliqué pour la circu-
lation dans le dépar tement de production 
et dans les ar rondissements l imitrophes. 

Les constructions scolaires. — A propos 
du compte de constructions scolaires, le 
ministre, en consentant à ce qu'il ne fû t 
pas incorporé au budget ordinaire , a 
a jouté que ce qu'il fallait poursuivre , ce 
n 'était pas seulement l ' incorporat ion, 
mais bien la liquidation définitive de ce 
compte spécial. 

Il compte met t re à profit pour effec-
tuer cette liquidation l 'occasion qu 'of-
f r i ra la conversion du 4 1/2 0/0, 

L'excédent du budget. — La commission 
du budget a approuvé tout le système 
complémentai re qui lui était présenté 
d'accord pa r le Ministre et le r appo r t eu r 
généra l . Elle a admis notamment la 
conversion de l ' emprunt Morgan, celle 
de l 'annuité de la Société a lgér ienne, la 
renonciation à l ' incorporat ion du compte 
des constructions scolaires ainsi que le« 
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réductions des recet tes pour les douanes. 
Elle a enfin admis la taxe sur les véloci-
pèdes ; mais, par prudence, elle en a 
réduit la prévision de recette à 1 million. 

Le budget de 1893 se t rouve ainsi 
réglé avec un excédent de recettes d 'en-
vi l'on 400,000 f rancs 

NOUVELLESDE L'EXTERIEUR 
LE COMMERCE FRANCO-ITALIEN 

Les cercles gouvernementaux espèrent 
que si la Chambre f rançaise accepte la 
convention suisse le gouvernement de la 
République fera des ouver tures à l 'Italie 
pour le régime douanier . 

L'audience accordée à M. Ressmann 
par M. Garnot fait c ro i re à cette possibi-
lité. 

LES RELATIONS ESPANO-ALLEMANDES 
L'Empereur Guillaume II ayant oflert 

à la re ine régente d 'Espagne d 'ê t re mar 
r a ine de la petite princesse récemment 
née dont le baptême aura lieu le 22 oc-
tobre à Berlin, et la régente ayant ac 
cepté, tous les journaux espagnols s'oc 
cupent de la question. 

Les jouruat ix républicains at t r ibuent 
une importance à ce fait ; mais les jour -
naux ministériels déclarent qu'il n'est 
qu'un acte de simple courtoisie. 

Le Correo, journa l libéral,dit qu'il était 
t rès difficile de se soustraire à cette invi 
tat ion. Mais cela ne peut pas empêcher 
qu'il en résul te une cer ta ine préoccupa-
tion en France . 

En réponse à ceux qui confondent des 
actes de pure courtoisie et de considéra 
tion personnelle avec des alliances ou 
des compromis politiques, on dit, dans 
les cercles, que le gouvernement de M. 
Ganovas maint iendra de la manière la 
plus absolue la neutra l i té de l 'Espagne. 

DANS LA BIRMANIE ANGLAISE 
La situation devient grave dans la ré-

gion de For t -Whi t e , 2,000 Ghins sont en 
embuscade en t re Giddim et For t -Whi te . 
Il y a de nombreux insurgés réunis dans 
le voisinage. Ils se disposent à fa i re une 
at taque combinée sur le fort . 

On craint que la situation ne soit en-
core plus grave à Giddim, car les com-
munications télégraphiques ont été cou-
pées par les insurgés et l'on est sans 
nouvelles depuis le 10 courant . 

DÉFAITE DES ALLEMANDS A K0ND0A 
LesOuahehes ont a t taqué les Allemands 

à Kondoa dans ie Musagara, ont tué un 
chef al lemand et deux Allemands à Ki-
lossa avec beaucoup d'Arabes et de ne j r s 
por teurs . 

m B : € : • n c c 

Le Fonctionnarisme 

De la Petite République Française : 
On sait qu'à par t i r du i e r novembre 

prochain, nul ne pourra ê t re admis à 
exerce r certains emplois salariés par 
l 'Etat ou les départements , s'il ne compte 
au moins cinq ans de service actif dans 
les a rmées de t e r r e ou de mer , dont deux 
comme officier, sous-officier, caporal ou 
baigadier, ou si, avant la date ci-dessus, 
il n'a été re t ra i té ou réformé. 

Pour dé te rminer les emplois qui seront 
ainsi réservés, le gouvernement va sais r 
le Gonseil d'Etat d'un règlement d 'admi-
nistrat ion publique, qui enlèvera aux 
préfets , d 'après nos renseignements , les 
nominations de faveur que ces fonction-
naires ont le droit de prononcer , mais 
qui permet t ra aux ministres de r écom-
penser les « services exceptionnels ». 

B O U R S E D E P A R I S 

du Mardi 18 Octobre 

DERNIER COURS AU COMPTANT 

Rente3 p. 0/0 perp tuel . 98 90 0/0 
Rente 3 p. 0/0 amortissable . 99.40 0/0 
Rente 4 p. 0/0 nouveau. . . 105 85 0/0 
Rente 3 1/2 p. 0/0. . . . . »»».» 0/0 

CHRONIQUE LOCALE 
E T D É P A R T E M E N T A L E 

m. Bourgeois dans l 'Ouest 
iVenseignement secondaire 

Nous ne pouvons r endre compte de 
l 'enthousiasme avec lequel les popula-
tions de l 'ouest ont, accueilli M. le mi-
nistre de l ' instruction publique : à Tours, 
où il a présidé la distribution des récom-
penses de l 'exposition régionale, dont 
plusieurs lauréats appar t iennent à la 
Vendée; et à Nantes où il a présidé 
l ' inaugurat ion solennelle du Lycée. 

Dans ces deux villes, et par tout où le 
t ra in qui l 'amenait s'est a r rê té , le r ep ré -
sentant du gouvernement de la Répu-
blique a reçu les témoignages de défé-
rence et de sympathie les plus rassuran ts 
pour l 'avenir de l'idée démocrat ique 
dans notre région. 

Nous aurons occasion de reveni r sur 
le discours du ministre à Tours ; à Nantes, 
après avoir fait ressor t i r l 'avantage 
incontestable de l 'enseignement r é p u -
blicain, respectueux de toutes les 
croyances, M. Bourgeois a insisté sur les 
résul tats obtenus au 15 octobre, cette 
année, pour la r en t rée des élèves des 
lycées et collèges en France, pa r r appor t 
à ceux du 15 octobre 1891. 

D'après les rease ignements offloiels 

t ransmis par les recteurs , l 'augmentat ion 
est de sep cent c inquante et un élèves 
dans les lycées de garçons. Dans les 
collages de garçons, l 'augmentat ion est 
de sept cent vingt et un élèves. 

Dans les lycées et collèges de jeunes 
filles, l 'augmentat ion est de sept cent 
quatre-vingt dix élèves. Cette augmenta -
tion se produit dans toutes les académies. 

Dans les cours secondaires, l ' augmen-
tation est de deux cent huit élèves. 

L 'augmentat ion totale pour l 'enseigne-
ment secondaire est ainsi de 2,380 élèves. 
A aucune ren t rée on n'avait obtenu des 
résul ta ts aussi satisfaisants. 

Les Palmes académiques 
Parmi les distinctions distr ibuées par 

M. le Ministre de l ' Instruction publique 
à l'occasion de son voyage à Nantes, 
nous sommes h e u r e u x d 'applaudir à celle, 
si bien méri tée, qui a été accordée à 
no t re éminont compatr iote M. Gautté, 
avocat, conseiller généra l , président de 
de l'Association des anciens élèves du 
lycée de Nantes. 

Postes et Télégraphes 

Par a r r ê t é en date du 25 septembre 
1892, le ministre du commerce et de 
l ' industrie a autor isé la t ransformat ion , 
en recet te simple des postes dé 3a classe, 
de l 'établissement de fac teur-boî t ie r de 
l 'Etat existant dans la commune do 
Bournezeau. 

Douanes 

M. François Estel, l ieutenant aux 
Sables-d'Olonné, est nommé l ieutenant 
à Q-uérande. 

Enseignement secondaire 

Par a r r ê t é ministériel, en date du 
17 septembre, M. Grêlon, licencié ès-
lettres, délégué dans une classe de let tres 
au lycée de Montpellier, est nommé pro-
fesseur de Rhétorique at Seconde, au 
Collège de Luçon. 

Par a r rê té ministériel, en date du 10 oc 
tobre, M. Peyre, licencié ès lettres, admis-
sible à l 'agrégation de grammaire", est 
nommé professeur de Troisième et Qua-
t r i ème , au Collège de Luçon. 

Bourses de l'enseignement 
secondaire 

Par décrets du Président de la Ré 
publique, en date du 29 septembre 1892, 
rendus sur le rappor t du ministre de 
l ' instruclion publique et des beaux-ar ts . 

Vu l 'article 2 du décret du 19 janvier 
1881, ainsi conçu : « Les bourses de l 'Etat 
ne sont accordées qu 'après enquête cons-
tatant l 'insuffisance de for tune de la 
famille. Elles sont conférées aux enfants 
qui se sont fait r emarque r par leurs 
apti tudes, et par t icul ièrement à ceux 
dont la famille a rendu des services au 
pays >; 

Vu l'avis de la commission chargée 
d 'examiner et de classer les dossiers des 
candidatures aux bourses de l 'Etat, 

Les jeunes gens dont les noms suivent 
ont été nommés élèves du Gouvernement 
au lycée de la Roche-sur-Yon et au 
collège de Fontenay- le-Comte : 

Herbelin (Léonce-Edouard-Arthur) , né 
le 18 septembre 1877. Le père, ancien 
capitaine au long cours ; 8 ans de ser-
vices militaires, 4 enfants . — Demi-
bourse, la Roche-sur-Yon. 

Filuzeau (Alfred-Aimé-Clément), né le 
3 mai 1878. Le père, maî t re d'hôtel ; 
5 enfants . — Bourse ent ière , la Roche-
sur -Yon. 

Létang (Gustave-Charles), né le 21 sep-
tembre 1882. Le père , capitaine d ' in-
f an te r i e ; 24 ans de se rv ices ; 7 enfants. 
— Bourse de demi-pensionnat , la Rocke-
gur-Yon. 

Marchand (Emile), né le 7 août 1881. 
Le pèra , conducteur des ponts et 
chaussées ; 23 ans de services, 1 enfant . 
— Bourse d'externat, la Roche-sur-Yon. 

Didot (Georges-Edmond-Emile), né le 
i l septembre 1880. Le père, employé des 
postes, décédé; 1 enfant . — Bourse de 
demi-pensionnat, Fontenay-le-Comte. 

Femeau (Gustave-Pierre-Joseph-Louis) 
né le 4 mai 1880. Le père, employé des 
postes; 1 enfant . — Demi-bourse, Fonte-
nay-le-Gomte. 

Guilbaud (Albert-Jean-Antonin) , né le 
11 août 1881. Le père , ins t i tu teur ; 2 en -
fants. — Demi-bourse , Fon tenay- le -
Comte. 

Nos chemins de fer 

Dans le r appor t de M.Et ienne sur le 
budget des t ravaux publics, nous t r o u -
vons, au chapi t re t ra i tant des t r avaux 
supplémentsires du réseau de l 'Etat, le 
tableau donnant nomencla ture des p r in -
cipaux t ravaux en cours d'exécution au 
31 décembre 1892 où à en t rep rendre en 
1893. 

Dans ce tableau : 
La Roche-sur-Yon à Taillebourg ; 

renouvel lement de la voie en t re la 
Roche sur-Yon et Luçon ; montant des 
projets , 257,000 f r . ; dépenses probables 
au 31 décembre 1892, 200,000 fr . ; dé-
penses probables à faire en 1893,67,000 f r . 

Association des anciens élèves du 
Lycée de La Roche-sur-Yon 

Hier lundi, a eu lieu à l'Hôtel du Lion 
d'Or la réunion des anciens éléves du 
Lycée de La Roche-sur-Yon. 32 socié-
taires étaient présents et beaucoup, 
re tenus pa r des devoirs professionnels, 
avaient expr imé au sympathique M. 

Deshayes. président du Conseil généra l , 
les regrets qu'ils éprouvaient de ne 
pouvoir se r endre à son appel. M. le 
Proviseur du Lycée, dont on lira plus 
loin l ' intéressant discours, et le lauréat 
de 1892, l'élève Ghaigneau, avaient été 
invités au dé jeuner , se rv icommetoujours , 
c 'es t -à-di re très bien, p a r l 'hôtel du 
Lion d'Or. 

Au menu ; radis, beur re , ar t ichauts , 
huî t res de Marenr.es, Jambon, saucisson 
de Lyon, anguille à la ^ a r l a r e . Tripes 
mode deCaen, Poulet Màrengo, civet de 
lièvre à l 'ancienne, buisson d'écrevisses, 
filet mignon, pomme soufflées, faisan 
t ruf lé , haricots verts à l 'anglaise, crème 
à la vanille, desserts variés, café, 
l iqueurs. 

Nous avons déjà dit que M. Deshayes, 
présidait , ayant à ses cotés M. Bance et 
M. Surville fils. En face M. Louis, s ec ré -
ta i re de l 'association. Remarqué MM. 
Péault , vice-président du CoBseil de 
Préfecture , Rouillon et Parenteau , 
conseillers d 'arrondissement , Durand, 
maire du Bourg-sous-ia-Roche, Lansier , 
Boudaud,Pannet ier , capitaine en retrai te , 
Ivonnet, di recteur du Messager, un 
normalien M. Gutzwiller. . nous ne pou-
vons citer tous les noms. 

Au dessert M. Deshayes, t rès applaudi, 
porte un toast à la prospér i té de l 'asso-
ciation et à la santé de ses camarades. 
Puis M. Bance, proviseur du Lycée, lit le 
discours suivant : 

M E S S I E U R S , 

Je n'ai pas l'intention de vous adresser un 
discours, mais je regarde comme un devoir 
de vous remercier d'avoir bien voulu mln -
viter à assister à ce banquet qui réunit 
chaque année les anciens Elèves du Lycée 
de La Roche-sur Yon. 

Sans doute, le sentiment qui vous rassem-
ble est avant tout celui de la camaraderie : 
souvenirs de jeunesse, bonnes et franches 
amitiés d'autrefois, voilà surtout ce que 
vous voulez évoquer dans vos réunions. 

Mais la pensée du Lycée n'en est pas 
absente. Vous rappelant l'enseignement viril 
et libéral que vous avez reçu dans cet éta-
blissement, pour mieux affirmer, avec votre 
affection pour la maison, le caractère de 
cette fête, vous y réservez une place et une 
place d'honneur au Proviseur du Lycée. 

Je vous en remercie, Messieurs. Je ne suis 
pas seulement heureux de passer au milieu 
de vous des moments que votre accueil 
si sympathique me fait trouver trop courts ; 
j'ai le plaisir de me trouver au milieu d'amis, 
de défenseurs, s'il en était besoin, de notre 
enseignement universitaire. 

Messieurs, la dernière année scolaire a 
été une année heureuse pour le Lycée. Sur 
27 éléves qui se sont présentés aux divers 
baccalauréats, 21 ont été déclarés admis-
sibles après les compositions écrites, 15 
définitivement admis, dont 2 avec mention. 
Les six élèves qui ont été malheureux 
l'examen oral, conservant le bénéfice de leur 
admissibilité, répareront, j'en suis persuadé, 
leur demi échec à la prochaine session de 
novembre, de sorte que la proportion des 
admis s'élèvera de 55 à 77 pour 100. 

Parmi les élèves définitivement admis à la 
session dejuillet, je croisdevoirvous signaler 
tout particulièrement le jeune Derevoge qui 
a subi en même temps et avec succès les 
examens de la deuxième partie du nouveau 
baccalauréat de l'enseignement classique, 
ceux du baccalauréat ès sciences restreint 
et a remporté au Concours général des 
Départements le 20 accessit de Physique et 
de Chimie dans la classe de Philosophie 
Enfin, Messieurs, je suis heureux de vous 
annoncer que, grâce au concours simultané 
de la Ville et de l'Etat, d'importantes ré-
parations ont été faites au Lycée pendant 
les dernières vacances sous l'habile direc-
tion de votre camarade, M. Boudaud, au-
jourd'hui architecte de la ville de La Roche' 
sur-Yon. Les murs froids et sévères de la 
cour d'honneur ont pris un aspect plus 
riant ; les classes, les études, le réfectoire 
ont été entièrement remis à neuf, les plan-
chers, autrefois en ciment pour la plupart, 
ont été remplacés par du parquet ; les mu-
railles ont été pourvues de lambris dans la 
partie inférieure et entièrement peintes à 
l'huile ; les lourdes portes qui ressemblaient 
un peu, il faut bien le dire, à des portes de 
prison, ont été remplacées par des portes 
plus modernes. 

Ces portes vitrées contribuent, avec les 
fenêtres qui ont été agrandies, à laisser péné-
trer maintenant dans les salles de travail 
une lumière largement suffisante. 

Toutes ces améliorations. Messieurs, je 
n'en doute pas, auront une influence bien-
faisante sur vos jeunes camarades ; ils auront 
à cœur de conserver intactes les traditions 
que vous leur avez laissées après les avoir 
reçues vous-mêmes et qui sont l'attachement 
au devoir quotidien et l'amour du travail. 

En terminant. Messieurs, je tiens à vous 
exprimer de nouveau toute ma gratitude 
pour votre accueil si cordial, pour les sub-
ventions généreuses et les belles récompenses 
que vous ne cessez de prodiguer à nos 
élèves et je vous demande la permission de 
boire à vos santés et à la prospérité de 
l'Association amicale des anciens Elèves du 
Lycée de La Roche-sur-Yon. 

On a entendu le compte- rendu de 
l'association présenté par le sympathique 
doyen des professeurs de not re Lycée, 
après quelques paroles t rès éloquentes 
de l 'honorable M. Surville qui a tenu à 
s ignaler la marche toujours ascendante 
de notre établissement secondaire. Puis 
les chansons ont terminé la fête, et l'on 
s'est donné rendez-vous à l'an prochain . 

Le banquet du Cercle 
des travailleurs 

Samedi soir a eu lieu, à l 'hôtel des 
Trois-Pigeons, le banquet annuel du 
cercle VVnion des travailleurs. Gomme 
toujours cette cha rmante petite fête de 
famille a été des plus gaies. 

Autour de la table, des mieux servies, 
à l 'accoutumée, plus de cinquante con-
vives avaient pris place. « Le régal fut 
fort honnête, r ien ne manquai t au festin », 
et personne ne t roubla la fête. . . 

A la fin du diner, l 'aimable et sympa-
thique président du cercle, M. Gautret , 
a porté, en termes très chaleureux, un 
toast aux t ravai l leurs de la Roche-sur -
Yon. On a beaucoup applaudi. 

Les convives se sont ensuite rendus 
dans les salons du cercle ; inutile d 'ajou-
ter que le même entrain n'a cessé de 
r égne r jusqu'au moment de la séparat ion. 

On a chanté , on a dit des monologues, 
les r i res et applaudissements ne faisaient 
pas faute. Une pièce de vers,sur le Cercle, 
d 'heureuse inspirat ion, a été lue par 
M. Nicolleau. 

Enfin, comme nos amis les Travai l leurs 
n 'oublient jamais les pauvres, une quête 
a été faite au cours de la soirée. Elle a 
produit 30 f r . qui ont été versés au 
bureau de bienfaisance. 

Ce n'est qu 'après avoir pris tout le 
plaisir possible qu'on s'est se r ré la main 
en s'en promet tant autant d 'aut re pour 
l 'année prochaine. 

La Situation sanitaire aux Sahles 
Ah 1 ça, est-ce que les Rochelais se 

figurent qu'ils vont finir par nous faire 
croi re que le choléra est aux Sables 
alors que nous savons per t inemment que 
la situation sani ta ire est telle aux Sables 
que dans tous les ports de la côte. 

Actuellement, les ba teaux des Sables 
ne peuvent aborder dans un port sans 
avoir de patente nette : passe encore. 
En ce qui concerne La Rochelle, les 
mar ins sont examinés pa r un médecin 
et le bateau et les marchandisès sont 
désinfectés. 

C'est ainsi que jeudi et vendredi 
plusieurs chaloupes des Sables, r e tour 
de la pêche, n 'ayant pu gagner leur por t 
d 'a t tache par suite de vents contra i res 
se sont présentées à l 'entrée de la 
Rochelle, qui leur a été refusée . 

Elles ont été maintenues en observa-
tion à l 'avant-port et ont été désinfectées 

L'un des patrons de ces ba teaux, ayant 
enf re in t le règlement , en péné t ran t 
nui tamment dans le port, sans autorisa 
tion, a été l 'objet d'un procès-verbal de 
la part du pat ron de douane, agent en 
sous ordre du service sani ta i re . 

L'établissement de l'éclairage 
électrique an phare de l'Ile d'Yen 

Dans le projet de budget présenté aux 
Chambres par le minis t re des t ravaux 
publics est inscrit un crédit de 150,000 fr . , 
destiné à poursu ivre deux entrepr ises 
actuellement en cours pour l 'établisse-
ment de l 'éclairage électr ique au pha re 
de la Coubre (Charente- Infér ieure) et au 
phare de l'île d'Yeu (Vendée). 

D'après les prévisions, l 'électricité sera 
établie en 1893 à l ' I le-d 'Yeu; en 1894, à 
la Coubre ; en 1895, à Penmarc 'h . 

Le p rogramme de l 'éclairage élec-
tr ique serait ainsi exécuté, dans ce qu'il 
a d'essentiel, dans trois ans au plus. 

On est d 'ai l leurs parvenu au moyen de 
nouvelles combinaisons adoptées dans la 
construction de l 'optique et le système 
de rotation des appareils , à augmenter 
considérablement la puissance lumineuse, 
de l 'éclairage électr ique, sans accroisse 
ment des dépenses de premier établisse 
ment-et d 'entret ien : c'est ainsi qu'on a 
por té à 900,000 becs l ' iûtensité des fe.ux 
électriques d'Ouessant, de Belle-Ile et de 
Barfleur , et, de nouvelles expériences 
faites au dépôt des phares permet tent 
d 'affirmer qu'on réal isera dans les phares 
électriques qui restent à é tabl i r une 
puissancelumineusede2,500,0G0becs,sans 
qu'il soit besoin d 'augmenter ni la force 
motrice ni les dépenses d'établissement 
ou d 'entret ien. La F rance est à cet égard 
à la tête des nations mari t imes, soit au 
point de vue de la puissance lumineuse 
des phares électriques, car le :feu élec-
tr iques, le plus puissant existant à l 'é tran-
ger, celui de Sainte-Catherine (île de 
Wight) n'a qu 'une intensité de 800,000 
becs, soit au point de vue de leur nombre , 
ca r elle possède dix phares électriques, 
alors que l 'Angleterre et la Russie en 
possèdent chacune qua t re , qu'un seul 
fonctionne en Italie, en Autriche, en 
Danemark, en Egypte, en Australie, e tc . 

Quant aux signaux sonores, des expé-
r iences ont fait adopter un nouveau 
système, basé sur l'emploi de l 'air com-
pr imé, qui permet d'util iser le personnel 
et la force motr ice afleotés à l 'éclairage 
électrique, et aussi de met t re ins tan ta-
nément , au moment de l 'apparition des 
brumes, le signal en service. Des signaux 
sonores de cette espèce ont été associés 
aux phares électriques de Gris-Nez et de 
Belle-Ile où ils donnent de t rès bons r é -
sultats : il en sera établi aux pha res de 
Barfleur , de la Coubre (Gironde), de l'île 
d'Yeu, de Penmarc 'h et d'Ouessant. 

Les travanx de défense de la côte 
de Noirmoutier 

Le Journal Officiel publie, à sa par t ie 
documentaire , le r appor t fait au nom de 
la commission du budget chargée d ' exa -
miner le projet de loi por tan t fixation 

du budget généra l de l 'exercice 1893 
(ministère des t ravaux publics), par 
M Etienne, député. 

Au chapi t re qui t rai te des travaux 
d'établissement et d 'améliorat ion, nous 
trouvons un pa rag raphe intéressant la 
défense de la côte de la Guér in i è re ; les 
t ravaux nécessi teraient une dépense de 
450,000 francs. 

Voici la rédaction du r appor t eu r : 
* La côte ouest de l'île de Noirmout ier 

est, depuis quelques années, at taquée pa r 
la mer , dans l 'anse de la Guérinière. 

« Un village, situé sur ce point, n'est 
plus protégé que pa r une dune de 60 
mètres à peine de la rgeur et est sér ieu-
sement menacé. 

« De plus, l'île de Noirmout ier , qui n'a 
pas 1 ki lomètre de large au droit de 
l 'anse de la Guérinière et qui est formée, 
en cet endroit , de polders en part ie 
infér ieurs au niveau des hautes mers, 
serait coupée et envahie sur les deux 
tiers de son étendue si la dune littorale 
était détrui te . 

« On évalue à 12 millions la valeur des 
ter ra ins et des Immeubles directement 
menacés. 

« Pour écar te r le danger , l 'adminis-
tration a fait procéder à l 'étude de t r a -
vaux défensils, consistant en une digue 
de 1,500 mètres de longueur et dont la 
dépense est évaluée à 450,000 f r . ; mais, 
comme les pr inc ipaux intérê ts engagés 
sont d 'ordre local, les intéressés ont été 
invités à se const i tuer en syndicat, le 
rôle de l 'Etat devant se bo rne r à p rê te r 
son concours pour l 'exécution des t r a -
vaux, et à in te rveni r dans la dépense 
pour une subvention de moi t ié , soit 
225,000 f r . 

« L4 constitution de ce syndicat se 
poursuit actuellement. Le conseil d'Etat 
pourra ê t re saisi du décrat d 'autorisat ion 
vers la fin de l 'année, et les t ravaux qui 
deviennent absolument urgents , com-
mencera ient én janvier 1893. » 

Nous nous souvenons d 'avoir eu com-
munication de ces détails, déjà, à la der-
nière session du Conseil généra l . Si nos 
souvenirs sont exac t s , un crédit de 
12,800 f r . a été alloué, pa r le Conseil, 
parmi les t ravaux mari t imes d 'entret ien, 
pour, la défense des côtes de Noirmout ier . 
Quant aux t ravaux dont le Par lement 
au ra à s 'occuper, concernant la jetée 
de la Guérinière , nous croyons nous 
rappeler que les habi tants de Noi rmou-
tier n 'ayant pas, à ce moment , manifesté 
l ' intention de se const i tuer en association 
syndicale, la question a été a jou rnée à la 
session d'avril, à la demande du sympa-
thique conseiller général pour le canton 
de Noirmout ier , M. Voisin. 

La Répartition des conscrits 

Le Ministre de la Guerre vient d ' a r r ê t e r 
les dispositions à p rendre pour la r é p a r -
tition des hommes devant fa i re deux ou 
trois ans sous les drapeaux. 

Les jeunes soldats affectés à l 'armée 
de mer seront appelés à l 'activité le 14 
novembre. 

Pour le contingent de l 'armée de t e r re , 
l 'appel généra l au ra lieu les 12, 14 et 15 
novembre. 

Seront mis en route, savoir : 
1° Les hommes appelés pour une a n -

née seulement, y compris le contingent 
algérien, le 12 novembre ; 

2 ' Les hommes faisant trois ans et les 
a journés de la classe 1860 destinés aux 
corps de l ' in tér ieur ; ceux des subdivi-
sions paires le 14 novembre , et ceux des 
subdivisions impaires le 15 novembre. 

Dans les dépar tements de la. Seine et 
de Seine-et-Oise, les hommes faisant trois 
ans et les a journés de la classe de 1890 
par t i ron t en deux fract ions les 14 et 15 
novembre. 

Le contingent des bu reaux de recru te -
ment de Lyon et de Vil lefranche sera 
mis en route le 15 novembre. 

L e Ministre appelle tout spécialement 
1 attention des autor i tés mili taires sur 
les dispositions suivantes : 

Les jeunes soldats doivent ê t re réunis 
au chef- l ieu de la subdivision dè région 
le jour fixé pour l 'appel à l 'activité et 
non la veille. 

Avant de commencer la revue, le g é -
néra l rappel lera aux jeunes gens dis-
pensés comme frères d 'appelés qu'ils 
peuvent n être mis en route qu 'après la 
r en t rée de ce f r è re dans ses foyers. Il 
invitera ceux qui veulent bénéficier de 
ces sursis à p résen te r leur demande 
séance tenante , s'ils ne l 'ont déjà fait, et 
leur rappel le ra : 

l" Que toute demande faite u l t é r ieure -
ment serait re je tée comme tardive ; 

2° Qu'une fois le sursis obtenu, ils ne 
peuvent y renoncer et que leur appel n e 
pourra s 'effectuer qu'avec celui de la 
classe de rec ru tement mise e n route 
après la r en t rée de leur f r è r e dans ses 
foyers. 

L'appel des réserviste et 
des territoriaux 

Voici les nouvelles dispositions a r rê tées 
par le Ministre de la g u e r r e pour les 
appels annuels des réservistes et des 
t e r r i to r i aux : 

i" Las régiments actifs subdivisionnai-
res, les bataillons actifs de chasseurs, 
les régiments de zouaves, recevront les 
années de millésime pair qua t r e demi-
classes de réservistes se t rouvant dans 
les troisième, quatr ième, cinquième et 
hui t ième années de service dans la ré-
serve. 

2° Les régiments de réserve (anciens 
mixtes), les batail lons do réserve de 
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chasseurs k pied (création nouvelle) re-
cevront les années de millésime impair , 
les hommes de qua t re demi-classes se 
t rouvant dans les deuxième, troisième, 
sixième, septième années de service dans 
la réserve. Ces réservistes seront, comme 
par le passé, convoqués par voie d'af-
fiches. 

3» Dans les régiments régionaux, et 
les bataillons d ' infanter ie légère d 'Afr i-
que, les appels annuels por te ront sur 
deux classes seulement. Les réservistes 
de ces corps seront convoqués dans leur 
troisième et septième années de service 
par ordres d'appel individuels pour évi-
ter toute confusion. 

Les réservistes de la cavalerie, de l 'ar-
til lerie, du génie, du t ra in des équipages, 
des sections de secrétaires , de commis, 
d 'ouvriers, d ' infirmiers, des compagnies, 
d 'ouvriers d 'art i l lerie, d'artificiers, de 
gendarmer ie , seront convoqués annuel -
lement et ces appels por teront sur deux 
classes ent ières se t rouvant dans les 
troisième et septième années de service 
dans la réserve. 

Les appels se feront comme pur le 
passé, soit par voie d'afflehes, s»it par 
ordres d'appel individuels. 

Ces dispositions ne pour ron t pas être 
appliquées dans toute leur r igueur avant 
l 'année 1895. Pa r mesure t ransi toire il a 
été décidé que l 'appel de 1893 ne porte-
rai t pour l ' infanterie que sur trois demi-
classes, les classes de 1883, 1886, 1887, 
qui accompliront leur période d ' inst ruc-
tion dans les régiments et bataillons de 
chasseurs de réserve (anciens mixtes) 
afin de permet t re la part icipat ion de 
corps d 'armée de réserve aux m a n œ u -
vres de l 'automne prochain. 

En 1893, les régiments actifs subdivi-
sionnaires ne recevront pas de rése r -
vistes. 

Pour les régiments régionaux et les 
bataillons d'Afrique, ainsi que pour toutes 
les a rmes autres que l ' infanterie (cavale-
rie, ar t i l ler ie , etc.), la convocation de 
1993 portera sur la totalité des classes 
de 1883 et de 1887, qui accompliront leur 
période d'instruction dans les régiments 
actifs d ' infanter ie , les bataillons actifs 
de chasseurs et les zouaves. Les régiments 
d ' infanter ie régionaux, les batail lons 
d'Afrique, la cavalerie, l 'ar t i l lerie et 
toutes les autres a rmes ne recevront 
qu'une seule classe ent iè re de r é se r -
vistes, la classe 1886. 

A par t i r de 1895, les appels se feront 
alors dans les nouvelles conditions. 

Les demi-classes 1884, 1885, 1888,1889, 
seront appelées dans les régiments de 
réserve. 

Le reste de ces qua t re classes devant 
ê t re appelés dans les régiments actifs 
en 1896. 

Pour la cavalerie et l 'art i l lerie, etc., 
l 'appel de 1895 por te ra sur les classes 
de 1884 et de 1888 ; celui de 1896 sur les 
classes de 1885 ei 1889. 

Les hommes des classes 1878-1879 ayant 
accompli cette année leur période d'ins 
t ruct ion, le prochain appel por te ra sur 
les classes 1880-1881, il ne pour ra pas 
avoir lieu avant 1896. Il n y au ra donc 
pas d'appel des hommes de l 'armée terr i -
toriale en 1893,1894, 1895. 

La nouvelle loi imposant aux hommes 
de la réserve de l 'armée ter r i tor ia le , 
une revue d'appel, pour laquelle la durée 
de déplacement imposée, ne dépassera 
pas vingt-quatre heures ; le Ministre 
décidé que la loi serait appliquée H 

1893. 
Cette revue d'appel devant s'eflectuer 

dans la première année de service dans 
ladite réserve, c'est la classe 1872 qui 
sera appelée lors de la prochaine réunion 
des conseils de révision. 

Rien n'est e n c o r e définitivement a r r ê t é 
en ce qui concerne les périodes d'ins 
truction des officiers de l 'armée t e r r i -
toriale dont les régiments ne seront pas 
réunis pendant trois ans. 

a 
dès 

Gautret , président, de la Société colom-
bophile, les membres de cette Société et 
le plus grand nombre des habi tants 
sont prêts à soutenir et à défendre leur 
œuvre toute de sacrifices et de patriotisme. 

U N SOCIÉTAIRE 

s.'affaire de Sainte-Cécile 
A la de rn iè re heure , et t rop tard pour 

que nous puissions p rendre des informa-
tion^, nous apprenons que M. Blé, méde-
cin-légiste, s'est rendu hier à Sainte-
Cécile pour y prat iquer l 'autopsie d'un 
homme qui avait été mordu à la figure 
par un nommé Elie Guilmineau, 29 ans, 
domestique. 

Cette affaire de coups et blessures, 
s 'était passée le 25 septembre dernier . 
Les blessures du défunt , dont nous ne 
connaissons pas encore le nom. para is -
saient peu graves, quand, le 14 courant , 
le Parquet a été prévenu du décès. Ce 
décès aurai t été, dit-on, occasionné par 
les blessures faites par Guilmineau. 

Sous toutes réserves. 

Le scandale du Lançon 
Après les Clouzeaux, Beauvoir, Saint-

Philbert-de-Bouaine, voici le tour du 
Langon. Les curés ne peuvent conserver 
longtemps le masque d 'une conciliation 
qui n'a r ien de commun avec leur humeur 
batail leuse et leur besoin de domination. 

Un acte peu t -ê t re unique en son genre 
a été accompli lundi dernier par le 
p rê t re - desservant du Langon , dans 
l 'exercice de ses fonctions, — écrit-on à 
l 'un de nos confrères . 

Le convoi d 'une jeune femme arr ivai t 
à l 'entrée du porche qui précède l'église; 
le deuil était conduit pa r l 'époux de la 
défunte, un des membres les plus estimés 
de la Société de secours mutuels la 
Fraternelle. 

Six hommes porta ient le cercueil , sur 
le magnifique brancard de leur associa-
tion. Ce matériel de funérai l les a servi 
plusieurs fois depuis deux ans sans que 
le desservant ait t rouvé dans ses décora-
tions le moindre motif pour lui in terd i re 
l ' ent rée de l'église. 

Tout-à-coup, le pré tendu minis t re 
de Dieu fit un demi- tour , pâle de colère, 
les yeux désorbités, il se jeta sur le 
b rancard et le repoussant à deux mains, 
s 'adressa en ces termes aux por teurs : 
« Çà n ' i ra pas plus loin, j e suis le 
maî t re dans mon é g l i s e . . . , placez vite le 
cercueil là-dessus, ou sinon je m'en 
vais. » 

Quelle tolérance 1 comme il produit de 
bienfaisants effsts, l ' amour qu'ils p ro -
fessent au milieu de leurs au t res men-
songes pour les petits et pour l 'humanité . 
Ils ont besoin de faire acte de fanatisme 
même contre une de ces associations de 
prévoyance mutuel le qui sont parmi les 
plus louables insti tutions de no t re so 
ciété. 

Mais vous qui connaissez la parabole 
de la veuve qui ne donne qu 'une obole, 
rendez-vous compte des motifs qui ont 
poussé l'oint du Seigneur à se payer une 
aussi tr iste célébrité. 

Les membres de la Société de Secours, 
t rès pauvres pour la p lupar t , p ré fè ren t , 
quand meur t l 'un d'eux, donner une 
petite somme à sa veuve plutôt que de 
gratif ier d 'une pièce d 'argent le p rê t re 
qui, pendant la cérémonie religieuse, 
leur offre à baiser l ' image du Christ. 
Les dits sociétaires de la Fraternelle 
sont en te r rés en classe pauvre ; le curé, 
ne touchant que vingt-cinq f rancs (messe 
comprise), déclare que c'est t rop peu 
Ne réal isant pas sur ces gens d'assez 
gros bénéfices, on les out rage . C'est 
assez bien pra t iquer la morale de Jésus-
Christ. 

Son corps a été ramené à La Roche-
sur-Yon h ie r par le t ra in qui ar r ive à 
midi quarante-sept 

Le cortège qui a conduit le pauvre 
jeune homme au champ du repos était 
t rès nombreux : y avaient pris place 
beaucoup de notabilités de La Roche et de 
Luçon où habitai t auparavant M. Eugène 
Naulleau. Sans faire plus ce citations, 
nous dirons que nous avons remarqué la 
présence de M. Deshayes, maire de 
Luçon, président du conseil général , et 
M. S. Guillemé, mai re de La Roche, 
conseiller d 'arrondissement . 

Un grand nombre de superbes cou-
ronnes ornaient le corbil lard. D'autres 
étaient portées, de r r iè re le corps, par 
de jeunes lycéens, dont une délégation 
venait immédiatement après la famille. 
Il faut r e m a r q u e r que la présence du 
Ministre à Nantes a empêché plusieurs 
professeurs de venir assister à la céré-
monie funèbre: 

Au cimetière, un jeune lycéen a lu 
quelques mots d 'adieux qui ont ser ré 
tous les cœurs d 'une douloureuse émotion. 
Puis le papier est tombé comme un 
hommage f ra ternel , dans la fosse, sur le 
cercueil , du regre t té entant . 

Nous présentons à la famille si c rue l -
lement éprouvée, nos meil leurs compli-
ments de condoléance. 

- CHAMBRE DE DISCIPLINE DES HDISSIERS. 
Dans sa réunion du 9 courant , la 

Chambre de discipline des huissiers de 
notre arrondissement a formé son bureau 
ainsi qu'il suit : 

Syndic : M. Vinçonneau, huissier à 
Saint-Fulgent. 

Trésor ier : M. Pelletier, huissier à La 
Roche-sur-Yon. 

Rappor teur ; M. Caillet, huissier à 
Mareuil . 

Secrétaire : M. Drapeau, huissier à La 
Roche-sur-Yon. -

Membre : M. Ollivier, huissier à Chan-
tonnay. 

TUTanges. — ACCIDENT DO TRAVAIL. 
Le jeune Soulard, Auguste, âgé de 14 

ans, employé à la papeter ie de MM. 
Girard frères , eût l ' imprudence le 12 
courant , de passer par un endroit 
dangereux, malgré les observations que 
les sieurs Mandin, Edouard, conducteur 
de la machine et Gaboriau son aide, lui 
avaient faites quelques minutes aupa ra -
vant . A un moment donné, pendant que 
les au t res employés, étaient occupés 
ailleurs, le malheureux garçon se t rou -
vant seul dans la fosse placée au-dessous 
du feutre sècheur , pour dégager le 
cylindre, s'est fait p rendre en i e re t i r an t 
par l 'endroit défendu. Le rouleau du 
feu t re sècheur a a t t rappé les morceaux 
de papier qu'il portai t , le bras gauche 
s'est engagé entre le rouleau et le feut re 
et sans ses compagnons de travail 
Nicolas, Mandin et Gaboriau qui a r r ê -
tèrent la machine, le malheureux eût été 
inévitablement broyé Le docteur Coué, 
de Tiflauges.qui lui a donné les premiers 
soins, constate 4 factures et une plaie sur 
toute la longueur du bras. Il a déclaré ne 
pouvoir se prononcer pour le moment 
sur les suites de l 'accident et craint d 'ê tre 
obligé de recour i r à l 'amputation. 

La Brnfflère. — INCENDIE. — Le 13 
courant, un incendie dont les causes sont 
restées inconnues, a complètement dé-
trui t , au village du Rossignol, un appen-
tis, un pressoir, cent fagots de bois, 3 
stères de ceps de vigne et divers obj( 
estimés 582 f r . Le proprié ta i re , Auge-
reau François , était assuré. 

Les Essarts. — RECTIFICATION. — 
Dans notre numéro du 12 octobre, en ren-
dant compte de la dernière audience de 
vacation du tribunal, nous avons marqué la 
condamnation d'un marchand nommé Fran 
çois Loubet. 

Nous avons omis d'ajouter que Loubet 
avait, grâce à ses bons antécédents, obtenu 
le bénéfice de la loi Bérenger, c'est-à-dire 
qu'il n'exécutera sa peine que s'il y a 
récidive ; sinon, il n'aura pas de casier 
judiciaire. 

Nous tenons d'autant plus à 
rectification que Loubet nous 
animé des meilleurs intentions 
oublier sa faute et en obtenir le 

sinistrés, MM. Chevreau, Pierre, grainetier, 
propriétaire de l'immeuble et Pelletier, 
Emile, bourrelier, étaient assurés. Les 
pertes au préjudice de Chevreau sont 
estimées 2 5 , 4 0 0 fr. Celles de Pelletier sont 
de 2,100 fr. 

Lnçon. — CONCOURS POUR UNE BOURSE 
AU COLLÈGE COMMUNAL. — A l a d a t e d u 
14 octobre 1892, M. le maire de la ville 
de Luçon informe les pères de famille 
qu'il y a actuel lement une bourse vacante 
au Collège communal de la ville. 

Cette bourse sera donnée au concours . 
Ne seront admis à concour i r que les 

enfants dont les parents , dénués de r e s -
sourses suffisantes, sont domiciliés à Lu-
çon, et qui au ron t suivi les cours p r i -
maires des écoles communales . 

La durée de cette bourse est de 3 ans. 
Les enfants admis sont externes su r -

veillés. 
Ils suivent gra tu i tement les cours de 

l 'enseignement moderne. 
Les demandes d'admission seront dépo-

sées à la Mairie, jusqu'en 30 octobre in-
clusivement. — Elles seront accompa-
gnées d'un certificat de l ' inst i tuteur com-
munal dont le candidat au ra suivi les 
classes. 

Le concours est fixé au lundi 31 octo-
bre , à 8 heures du matin. 

- INSPECTION SANITAIRE. — P a r a r r ê t é 
de M. le Maire de la ville de Luçon, en 
date du 12 de ce mois, M. Fillon (Louis-
Clément), vé té r ina i re diplômé, a été spé-
cialement délégué pour procéder con-
cur remment avec son collège M. Gojon, 
à l 'Inspection sanitaire des chevaux et 
bestiaux amenés aux foires et marchés 
de cette ville et des viandes destinées à 
la consommation al imentaire . 

— Etat-civil du 8 au 14 octobre 1892. 
Naissances. — Joudet Jean-Henri-Bap-

tiste-Georges rue dù Grand-Moulin. — 
Charr ie r Angèle-Marie-Alexandrine, rue 
du Grand-Moulin. — Engerbeaud Renee-
Hélène, r ue des Sables. —Gautron Zélia-
Andréan, aux Raillonnières. 

Promesses de mariage. — Blanchet 
Edmond-Benjamin-Pie r re , 22 ans, do-
mestique et Rotureau Marie-Rose, 18 
ans, servante . — Vivier Gustave-Firmin, 
23 ans, menuis ier et Ruchaud Ber the-
Léontine, 25 ans, l ingère. — Sarrazin 
Valère-Xavier-Alexandre, 31 ans, bou-
langer et Savinaud Marie-Emélie, 21 ans, 
sans profession. — Jousseaume P ie r r e -
Alexandre-Maurice , 25 ans, cult ivateur 
et Coffineau Marie-Louise, 24 ans, se r -
vante . 

Mariages. — Chevallier Jean-P ie r re -
Louis, 25 ans, domestique et Biais Vic-
toire-Rose-Delphine, 22 ans, servante. 

Moreau Ernest-Louis-Eugène, 26 ans, 
domestique et Begaudeau Marie-Louise, 
23 ans, servante . 

Décès. — Nadaud Achille-Georges-
Paul , 18 ans 5 mois, typographe , céliba-
ta i re . 

CAISSE D'EPARGNE DE LUÇON 

Opérations du 9 octobre 1892 
Reçu de24 déposants. . . 5.982 fr. »! 
Par transfert 0.000 fr. »> 
Remboursé a 29 déposants. 24.158 fr. 19 
Livrets nouveaux . . . . 6 

que f rançaise , du port de Noirmout ier , 
l'on suppose avoir fait naufrage . 

Ce bateau, qui avait une cargaison de 
ciment, était commandé par le capitaine 
Sigiers et était monté par qua t re mate-
lots. 

On craint que tous n 'a ient péri . 
On croit que le bateau a dû toucher en 

face du port de Poyle, près des rochers 
appelés Houmet et Carabi. 

Salnt-Jnllen-des-Landes. — VOL. — 
Dans la nuit du 10 au 11, une paire de 
roues, estimées 15 fr . , a été volée dans la 
cour de Daviot, Edmond, char ron à Saint-
Jul ien-des-Landes . Les roues é ta ient la 
propriété de la veuve Bougis, du village 
de la Barbelinière, commune de La 
Chapelle-Hermier, qui les avait appor tées 
chez Daviot pour des répara t ions . 

Arrondissement des SABLES-D'OLONNE 

Arrondissement de la ROCHB-STJR-YON I définitif, grâce à la bienfaisante loi. 

faire cette 
a semblé 
pour faire 

pardon 

Bulletin Colombophile 

Nous recevons de La Vendéenne-. 
On a vu avec quel empressement M. le 

Préfe t de la Vendée, informé de la des-
truct ion de quelques pigeons-voyageurs 
dans no t re dépar tement , a donné les 
ordres les plus sévères pour empêcher 
le re tour de pareils faits. Nous sommes 
convaincus que nous n 'aurons plus 
désormais à s ignaler la conduite de 
certain chasseur que ses fonctions 
aura ient dû met t re à 1 abri de tout 
soupçon. Nous consentons à lui laisser 
d igérer en paix le messager T. 799 (bague 
Rosoor).. . mais qu'il n 'y revienne pas. 

Nous sommes heureux , au contra i re , 
de féliciter publiquement MM. les Sous-
offlciers du 93% Pairaul t , ad judant et 
Boutet, sergent , ainsi que M. Billaud, 
percep teur anx Herbiers et M. Poirier-
Coutansais, propr ié ta i re , place d'Armes, 
à la Roche-sur-Yon, dont les indications 
nous ont permis de re t rouver des 
messagers égarés appar tenant à diverses 
Sociétés colombophiles. 

Nous signalons ces faits à l 'éminent 
docteur M. G. H. Deneuve, d i rec teur de 
La France aérienne, journal plusieurs 
fois cité par la presse vendéenne et dont 
les services colombophiles et aéronau-
tiques ne sont plus à compter . Pa r cet 
o rgane spécial, la Société propr ié ta i re 
du messager T. 799 connaî t ra le destin 
du fugitif et les colombophiles f rançais 
qui craignent d 'explorer la Vendée sau-
ron t que, si parfois on y rencont re quel-
ques individus sans patr iot isme, l 'autori té 
préfectorale , la presse vendéenne, M. 

La Roche-sur-Yon. — UN ABBE 
GALANT. — L'abbé Le Bris, Alexandre, 
38 ans, et la dame Mangin, 29 ans, dont 
nous avons signalé l 'arrestat ion à Tarbes, 
sous l ' inculpation de vol, d 'adultère et 
d 'outrage public à pudeur , sont passés à 
la gare de la Roche-sur-Yon, samedi 
soir, à 3 h. 18, escortés chacun par deux 
gendarmes de Saintes, qui les condui-
saient à Nantes. 

Le vicaire de Sainte-Anne était dans 
un wagon de seconde classe ; il était 
vêtu en civil ; sa barbe, à moitié poussée, 
le faisait para î t re t rès laid. 

Sa complice était dans un aut re wagon, 
avec son petit enfant . M"" Mangin se 
faisait toute peti te ent re ses gardes du 
corps, dans son coin de compart iment . 

Depuis la Roche-sur Yon jusqu'à 
Nantes, dit un de nos confrères , des 
cur ieux se pressaient à toutes les stations 
pour les voir passer ; mais c'est sur tout 
à Nantes que la foule était nombreuse. 

Mme Mangin est une tort jolie femme ; 
quant à l 'abbé, ce n'est point Apollon en 
personne. 

L'épouse fugitive, qui avait avec elle 
son enfant âgé de qua t re ans, lui disait 
samedi, à Saintes : 

— Tu demanderas pardon à papa pour 
moi? 

— Lequel papa ? repar t i t le pauvre 
bébé. 

Et la mère dut préciser : 
— Papa de Nantes. 

— NÉCROLOGIE. — Hier, ont eu lieu, à 
midi quaran te , les obsèques de M. Maurice 
Naulleau, fils de M. Eugène Naul leau, 
membre de la Chambre de commerce, 
enlevé en quelques jours p a r une 
péri tonite. 

M. Maurice Naulleau était bachel ier 
ès-sciences ; il p répara i t les let t res au 
lycée de Nantes. C'est là qu'il est décédé. 

Arrondissement de FONTENAY-LE-COMTB 

Vontenay-le-Comte. — UN SUICIDE. 
• Un sieur Dieumegard, peintre, demeu-

ran t rue Saint-Martin, était, depuis 
quelques jours, hanté par l 'idée du 
suicide. Des contrar ié tés éprouvées de-
puis peu, dit-on, avaient profondément 
influé sur son caractère . 

Toujours est-il que, jeudi dernier , un 
de ses neveux, l 'étant venu visiter, le 
t rouva, dans une chambre du 1" étage, 
pendu à un chevron et déjà froid. 

Il appela immédiatement à l 'aide et 
coupa la corde. Mais tous les soins fu ren t 
inutiles. 

Dieumegard était âgé de 60 ans. 

L'Algulllon-snr-Mer. — NAUFRAGE. 
— Le 10 courant , la chaloupe YOccident, 
de l'île d'Oleron, s'es jetée à la côte à la 
pointe de l'Aiguillon (quart ier deMarans) , 

L'équipage composé de trois hommes 
s'est sauvé. 

Malllezals. — Nos COMPATRIOTES. — 
Par décret en date du 11 octobre 1892, 
M. Guyonnet, Augustin, de Maillezais, 
officier d 'administrat ton de 2* classe, 
commandant la 21* section d' infirmiers 
militaires, a été nommé officier d'admi-
nistrat ion de 1" classe. 

— POSTES ET TÉLÉGRAPHES. — P a r 
a r r ê t é en date du 8 octobre, M. Rabalé, 
receveur des Postes à Saint^Loup-sur-
Thouet (Deux-Sèvres), a été nommé à 
Maillezais. 

llloullleron-en-Pareds. — INCENDIE. 
— Un incendie, assez considérable, auquel 
on attribue une cause purement acciden-
telle a détruit le 13, au bourg de Mouilleron-
en-Pareds, une maison d'habitation conte-
nant des marchandises, des objets mobiliers 
et des outils de bourrelier. Les propriétaires 

Une très ancienne et t rès r iche Com-
pagnie d 'assurances cont re l ' incendie et 
sur la vie, demande un agent pr incipal 
à La Roche-sur-Yon. Cautionnement et 
excellentes références exigés. S 'adresser 
Hôtel de l 'Europe. 
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MM. les Maires, Ins t i tu teurs et Fonc-
t ionnaires sont instamment priés de fa i re 
connaî t re à l 'éditeur ALFRED GALIPAUD 
les rectifications ou omissions qu'ils r e n -
cont rera ient dans la nomencla ture des 
Foires, Marchés et Assemblées, ou dans 
toute au t re par t ie de l 'Almanach. 

Les Sahles-d'Olonne. — THÉÂTRE 
GAILLET. — P e n d a n t q u e n o s c o m p a t r i o t e s 
yonnais perdent le chemin du théâ t re et 
obligent les grandes tournées à laisser 
la Roche-sur-Yon à l 'écart , nos voisins 
les Sablais font la fo r tune d'un petit 
théâ t re nomade qui s'est établi sur leur 
place il y a tantôt six ou sept mois, le 
théâ t re Gaillet. 

C'est à ce point que nos confrères an -
nonçaient pour avant -h ie r dimanche la 
réouver tu re (la réouverture, entendez-
vous) du Théâ t r e Gaillet, avec une revue 
locale et de fin d 'année ; Tous les Sables 
y passeront et la Chaume aussi. Décors 
nouveaux, mise en scène spéciale, cos-
tumes et accessoires par t icul iers à la 
pièce.. . Quatre actes : Les voyageurs 
pour lés Sables, en voiture-, — Sur le 
Remblai, l'arrivée de la sardine; — Fri-
cassard au théâtre ; — Le progrès aux 
Sables. 

Heureux Sablais 1 

— LES ACCIDENTS DE MER. — Le c a n o t 
les Deux-Frères, qui péchait la crevet te 
à l ' ent rée du por t des Sables-d'Olonne, a 
sombré. Les deux hommes de son équi 
page sont sauvés. 

— ARRESTATION. — L a gendarmer ie des 
Sables-d'Olonne en tournée le 15 septembre 
au bourg de Saint-Mathurin a arrêté en 
flagrant délit de vagabondage, un nommé 
Bigot, François-Henri, âgé de 34 ans, sans 
domicile, né à Paris. Bigot n'a pas travaillé 
depuis 4 ans et a subi onze condamnations 
pour mendicité. 

La Tranche. — NAUFRAGE. — Le 
mauvais temps qui règne depuis plusieurs 
jours a obligé de nombreux caboteurs de 
che rcher un re fuge dans la rade Loix. 

Samedi matin, un broui l lard t rès épais 
s 'étendait sur la mer et sur la côte 
lorsqu'il commença à se dissiper, on 
aperçut de Saint-Mart in-de-Ré, un na-
vire ayant son pavillon en détresse. 

Le torpi l leur 118, qui se t rouvai t dans 
le port , part i t aussitôt, malgré la grosse 
mer , pour se por te r au secours des nau-
f ragés . Mais il ne put aborder et r e tourna 
à l'île de Ré. 

Le navire nau f ragé était dans les b r i -
sants de la Tranche . C'était la goélette 
Réville, du Havre, allant de Saint-N&-
zaire à La Pallice, sur l es t ; le navire est 
défoncé ; l 'équipage a été sauvé et r e -
cueilli par les habi tants de la Tranche . 

Noirmoutier. — U N NAUFRAGE. — La 
mer , depuis quelques jours , est effrayante 
sur nos côtes de l'Ouest. 

Jeudi soir, on a trouvé, sur la côte 
nord de Guernesey, en t re aut res épaves, 
une planche por tan t comme inscription ; 
les Deux-Qamins, nom d 'une ba rque 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris 16 Octobre 1892. 
La Bourse a cédé cette semaine à un mou-

vement de réaction dont l'effet a été amorti 
par l'abondance des capitaux. Le 3 0/0 a reculé 
cependant à 99,25 tandis que le 4 1/2 restait à 
106. La Rente Italienne quoique éprouvée par 
l'influence qui a pesé sur l'ensemble du marché 
plus de 5 0/0. L'Extérieure est offerte à 64 1/4. 
a pu conserver le cours de 93. Les Méridionaux 
sont recherchés à 647 comme valeur rapportant 

L'action de la Banque de France est cotée 
3950 II paraît douteux que la Chambre puisse 
reprendre la discussion du renouvellement 
du privilège pendant la session d'automne. 
Le Crédit Foncier est bien tenu à 1118. Il est 
bon de rappeler que l'accroissement des prêts 
fonciers compense largement la diminution 
des prêts communaux. La Banque de Paris 
est en ferme tendance à 685. Cette société s'est 
rendue acquéreur d'un stock important d'obli-
gations Beyrouth-Damas-Hauran qui se né-
gocient en Bdurse avec beaucoup de faveur. 
Outre de sérieuses garanties ces titres se re-
commandent par un revenu annuel de 15 fr , 
et leur prime de remboursement à 500 francs. 

La Société Générale conserve son cours de 
480. Son bilan au 30 septembre indique une 
situation très prospère qui se résume en une 
augmentation de 320,000 fr . de bénéfices pen-
dant ce mois. Le Crédit Lyonnais ne s'écarte 
guère du cours rond de 800 qui devra être 
regagné à la première éclaircie. 

L'action Chalets de Commodité est en pro-
grès à 692 60. Les communications du conseil 
d'administration sur la situation de l'entre-
prise sont de nature à activer encore le mar-
ché de ces titres. L'obligation 5 0/0 de la 
Compagnie Nationale d'Electricité s'inscrit à 
l'annexe de la cote officielle au prix de 225 
es-coupon de 7 50. L'obligation Jaffa à Jéru-
salem est reeherchée aux environs de 400 à 
cause de son revenu de 25 frs et des chances 
de plus-value qu'on s'accorde à lui recon-
naître. 

L'action du Warf de Kotonou est demandée 
à 565 et le bon de Délégation à 275. 

Les Chemins Economiques valent 432. 
i n f o r m a t i o n s f l n a n c l ê r e i s . — Les ca-

pitalistes lyonnais mis en méfiance sur l'avenir 
de la Compagnie Electra ont envoyé un dé-
légué visiter la mine ; les résultats de cette 
visite ont prouvé combien étaient sérieuses 
les assertions des promoteurs de l'affaire. 

AVIS 
L'adjudication des fourrages qui a eu 

lieu le 12 courant pour les br igades de 
gendarmer ie de la section de La Roche-
sur -Yon, n 'ayant donné aucun résul ta t 
pour la br igade de Rellevllle, il sera 
procédé le Samedi 39 courant, à midi, 
à une nouvelle adjudicat ion aux clauses 
et conditions de la première , mais pour 
la br igade de Belleville seulement. 

Acbat fle lard salé pour l'armée 
Le Samedi 3 9 octobre 1S92 , à deux 

heures de l 'après-midi, il sera procédé à 
la mair ie de Nantes à l 'adjudication pu-
blique sur soumissions cachetées d 'une 
fourn i ture de lard salé de fabricat ion 
française à l ivrer à la ga re la plus r a p -
prochée de l 'usine de fabrication. 

Pour tous autres renseignements voir 
les affiches et le cahier des charges dans 
les sous-intendances de la Rochp-sur-
Yon, Nantes , Rennes, Tours, Lyon, 
Bourges, Limoges, Marseille et B o r -
deaux. 1-1 — 482. 

Œuvre des mères de familles 
Le public est prévenu qu 'une confec-

tion de vêtements pour femmes et enfants , 
se t ient chez M1" Garérès, rue du Com-
merce 13, au premier^ et les jours de 
marchés sur la place. 

PILULES SUISSES 
Méfiez-vous des contrefaçons ! 

H,-i56 " 37-51 

Le Rédacteur-Gérant : HENRY CORME A U 

La Roche-s-Yon, imp. ALFRED G A L I P A U D 
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ftocKK - SUB - Ye}S! 
10 Octobre 1892. 

Froment reuge, 1892. 
les 7S kil. 

Blé étranger 100 kil. 
Avoine 
Sarrazin 
Millet 
Haricots 
Colza 
Garobes 
Luzernes 
Farines 

50 kil. 
65 kil. 
l'hect. 

80 kil. 
65 kil. 
80 kil. 
52 kil. 

100 kil. 

16 25 à >\» »» 
22 »» à d» »» 
8 50 à »» »» 
9 »» à »» »» 

19 »» à »» »» 
18 »» à »» »» 
16 50 à »» »o 
22- »» à »» »» 
»» »» à »• »» 
30 50 à 31 »» 

LUÇOX. — 15 Octobre-1-892, 
(par dépêche) 

Froment rouge disp. 78 kil. lij 
— nouYeso . 78 kil. 
— blancv.' 
— nouveau 

Orge nouvelle 
Baillarge 
Sarrazin 
Avoine 
Mil blanc 
Mil jaune 
Maïs 
Fèves 
Haricots blancs 
Graine de lin 

colza 
Sarobe ou Jarosse 
Trèfles 
Luzerne 
Foin 
Paille 
Farine 

75 kil. 
75 kil. 
60 Wl. 
65 kil. 
65 ta. 
50 kil. 
l'bect. 

id. 
80 kil. 
75 kil. 
80 kil. 

75 
»» 

70 kil.... 17 50 
50' 

25; »» 
75 
50 
»» 
75 
50 

50 

65 kiT. 
l'hect. 

52 fe 50 
52 k. 50 

(500 k. D» 
Id. 

Î6 
.26 
85 
60 
58 
27 

31 50 à 33 »» 

Fontenay et Sainte-Hermtiie 
15 Octobre 1892. 

froment r, 78 Kil. 1" quai. 
2* quai 

PromeiiU)!. 75 d! 

Baillarge 
Orge 
Avoine 
Seigle 
Sarrazin 
Fèves 
Ga'obo, noire et bl 80 kil. 
Golza 65 kil. 
Graine de lin 70 kil 
Grf. ? e de trèfle viol. 52 kil. 
Grfi •<» 3e luzerne 52 kil. 

!'• quai. 
2e quai. 

65 kil. 
60 kil. 
50 kil. 
75 kil. 
65 kil. 
75 kil. 

16 50 
i j l f i »» 

15 50 
15 »» 
10 «» 
10 5« 
8 »» 

10 »» 
8 »» 

12 »» 
30 »» 
17 »» 
20.»» 
6 ! )• » 
60 

LH-Ï SABLES. - l i Oct. 1892. 

H roment nouvesn 
Orge nouvelle 
Kèv'és 
S a r r a z i n : , 
Avoine nouvelle 
Haricots 
Mil 
Graine de colza 

78 kil 
60 kil. 
75 kil. 
05 kil. 
50 kil. 
80 kii. 
70 kil. 
65 kil. 

18 »» 
9 a» 

14 »» 
10 
10 ». 
20 ». 
20 v. 
22 »» 

CHALLANS.— 11 Oct. 1892. 

Froment 
Mèteil • 
Seigle 
Orge 
Sarrazin 
Avoine 
Haricots 
Mil 
Fèves 
Foin 
Paille 

15 50 
13 »» 
10 50 
11 »» 
10 »» 
9 »» 

22 »» 
18 »» 
13 ». 
a» »i> 
u» »» 

Ul. 

KAHAW.S. -r-11 Octobre 1892. 
le quintal 

Froment, l r e quai, blanc 
2e quai.1 bl. 
lr« quai, rouge 
2e qual. r. 

I roment, r* quai, nouy, 
2e quai.. 
î" quai. nouv. r 
2* quai. 

Orge 
liaiilarge 
Avoine 
Haricots blancs 

rougw 
Pommes de terre. 
Fèves 
Kriiine de Garotif 

de Lin 
de Moutard? 
de Colza 

Graine de Glianvrt 
de trèfle 
de. luzerne 

UO »» a» »» 
»» »« 
»» »» 

21 »» 
»» B» 
21 »» 
20 »» 
16 »» 
16 »» 
15 50 
25 50 
24 50 »» »» 
16 »» 
33 BB 
30 »» 
36 BB 
»» »» 
32 »» 

»»» B j 
ilO »" 

NANTES. — 14 Octobre 1892. 
G r a i n s e t F a r i n e s . — 

Le cours du f roment se sou-
tient bien par suite de 
demandes un peu plus su i -
vies. La far ine , t rès oflerte, 
offre dès cours moins bien 
tenus. L'avoine est calme 
avec des offres nombreuses. 
Le blé noir calme. Les menus 
gra ins sans affairés. Le prix 
du pain sans changement ,— 
La pluie continue de cette 
semaine est une g rande gêne 
pour la cul ture qui ne peut 
toucher aux terres t rop 
détrempées. 

Far ines ; Supér ieures de 
Sar the , 48 à 49 fr . ; p r e -
mières marques, 45 à 47 f r . ; 
secondes, 39 à 44 tr.; t ro i -
sièmes^ 32 à 38 f r . , le tout 
aux 159111. 

Froments : Pont-Rousseau, 
21 fr . »» à »» »» ; de l 'Erdre , 
20 fr . 75 à »» fr . »» , haut de 
Loire, 21 f r 25 à »» f r . 
bas de Loire, . 21 f r . 25 à 
21 f r . 50 ; des côtes deVendée 
au por t d ' embarquement , 
21 fr.»» ; Californie, »» fr . »» 
à »» f r . »»; Roux d'hiver, 
»» f r . »» à »» fr . »»• St-Louis, 
»» fr . le tout aux 100 kil'. 

Blé-noir : De Bre tagne ; 
13fr . 25 a 13 50 les 100 kil.;, 
Orge de Loire, »» fr . »» à 
»» f r . »» ; de Bretagne, 
»» f r . »» à »» fr . »». 

Graines: de colza, 26 f n à 
27 f r . de lin, 27 à 28 f r . les 
100 kil. 

Sèîgles : De I |oire, 14 f r . 
»» à »» f r . »» dé Bretagne, 
13 f r . 50 d »» fr . »» les 100 kil. 

Fèves à cha rge r à Bouin, 
Bourgneuf, 17 à »» fr . »» ; 
à Nantes, 17 fr . 25. 

Avoines; En ent repôt d'oc-
troi , 15 fr . 50 à 16 f r . 25, les 
100 kil. 

Issues : 12 fr . 50 à 13 fr, »», 
le tout aux 100 kil. 

PAHIS. — 17 Octobre 1892. 

FARINES. — Cours sans va-
riation ; la boulangerie n'achète 
qu'au fur et à mesuré de ses be-
soins. 

La marque de Corbeil est à 54 fr. 
les 157 k. nets, ou 34.39 les 100 k. 

Nous cotons les autres marques, 
en disponible, comme suit : 

Leroy (M.);v 55 à o» 35 03 à-/»»» 
P. Bezine 55 à »» , 35 03 à »» »B 
Lemoine, D. 54 à »»• 34 39 à »» »» 
Marq. de ch. 54 à 56 34 39 à 35 67 
1" marque 52 à 54 33 12 à 34 39 
Bonnesmarq 51 à 52 32 48 à 33 12 
Mai-q. ordin. 50 à 51 31 84 à 32 48 
Parineseigle (toileperdue) »» à »•> 

FariBe* Douze-Marquss 
Après la cote la demande : est 

assez régulière et les prix se re-
lèvent de iû à 20 centimes. Le 
courant du mois est payé 51.40, 
51 45 51,50 et novembre 50.10, 
puis 50.35. On fait du novembre-
décembre à 50.35 ; des 4 de no^ 
vembre à 50.45 et des 4 premiers 
à 50.75 et à 50 80 

Eu clôture, le marché est sou-
tenu et les cours se maintiennent 
assez fermement. Le courant du 
mois est demandé à 51.40, tenu à 
51.50. On fait du livrable novembre 
et novembre-décembre à 50 35 ; les 
4 de novembre se traitent à 50.50 ; 
les 4 premiers sont payés 50.85. 

On cote à trois heures : 
Gourant 
Novembre 
Novembre-décembre 
4 de novembre 
4 premiers 

51 25 à 51 50 
50 25 à 50 50 
50 25 à 50 50 
50 25 à 50 50 
50 50 à 51 »» 

BLÉ. — Après la cote, le 
marché est calmé. 

En clôture, les cours sont assez 
bien tenus, mais il se traite peu 
d'affaires. Le courant du mois est 
tenu de 21.80 à 22 fr. ; novembre 
est fait à 22.10 ; novembre-dé-
cembre valent 22.26 ; les 4 de no-
vembre ont acheteurs à !22-40, ven-
deurs à 22.50 ; les 4 premiers sont 
demandés à 22 85, offerts à 22.90. 

On cote à trois heures ; 
Gourant 
Novembre 
Novembre-décembre 
4 de novembre 
4 premiers 

21 75 à 22 BB 

22 »» à 22 25 
22 25 à BB ». 
22 25 à 22 50 
22 75 à 23 »» 

SEIGLE. — Les affaires sont 
nulles. Novembre est demandé à 
14,75, offert à 14.85 ; novembre-
décembre sont tenus de 14,85 à 14 90. 

Ou cote à une heure : 
Gourant ' 14 50 à 14 75 
Novembre 14 75 à 15 »» 
Novembre-décembre 14 75 à 15 »» 
4 de novembre 15 »» à 15 25 
4 premiers 15 25 à b» »» 

AVOINE, — La tendance est 
soutenue. Lé courant du mois est 
demandé à 1G.50, offert à 16 60 ; 
novembre vaut de 16.60 à 16i75 ; 
les 4 de novembre ont acheteurs à 
17 fr , ven leurs à 17 05 ; les 4 pre-r 
miers sont tenus de 17.40 à 17.50. 

On cote à une heure : 
Courant 
Novembre 
Novembre-décembre 
4 de novembre 
4 premiers 

16 50 à 16 7â 
16 50 à 16 75 
16 75 à 17 BB 

17 B» à 17 25 
17 25 à 17 50 

Dernière heure. — Farine. 
Tendance soutenue. 

Blé. — Cours sans variation. 
Seigle. — Mêmes prix. 
Avoine. — Marché calme 

VINS DB PAYS 

Les affaires ont, en généra 
ral , peu d'activité. 

Les muscadets vieux, en 
qualités de choix, obtiennent 
encore de 125 à 130 fr . les 
230 l i tres logements neufs 
de l 'année, au vignoble. Il 
en reste peu. 

Les vins de qualité i n t e r -
médiaire qui ne manquent 
pas encore, se payent suivant 
méri te et n 'ont pas de conrs 
fixe. 

Les gros-plants vieux des 
meil leurs crûs valent depuis 
70, jusqu'à 72 et 74 fr . les 

225 litres, en fûts usagé», 
pris au vignoble et devien-
nent rares . Les vins ordi-
na i res se payent à prix 
divers et selon l'emploi qui 
peut leur être réservé. 

En vins nouveaux il est 
difflcile-d'obtenir les musca-
dets des crus classés au-des-
sous de 110 fr . sur lie au 
vignohlej les230 litres, loge-
ment neuf. Ils sont de bonne 
qualité, mais il y en a fort 
peu. Les prix des qualités 
ordinaires se feront lorsque 
les premiers froids auron t 
permis de les apprécier à 
leur juste valeur ; mais il est 
à prévoir que cette année 
encore leur cours n ' au ra 
r ien de fixe. 

Les gros-plants, dans les 
bons crûs, ne donnent pres-
que r ien et le pr ix de 60 f r . 
au v ignoble , sur l i e , se 
maint iendra sans doute. 
Mais il est d 'autres q u a r -
tiers, dans le bas de la Loire, 
où la récolte a été superbe 
dans les vignes épargnées 
pa r la gelée, et cette abon-
dance modifiera, sans doute, 
les pr ix indiqués plus haut . 
Le sucrage prat iqué sur une 
grande échelle, du reste, 
dans bien des communes, ne 
permet guè re d 'a t t r ibuer un 
cours réel aux vins, en ce 
moment surtout . Et puis, et 
la loi qu'on parle d 'a journer , 
cette loi toujours promise et 
sans cesse éludée et qu'on 
va sans doute renvoyer aux 
calendes' grecques. Est-il 
possible qu'un commerce 
aussi important que l'est 
celui des liquides puisse 
en t rep rendre rien de sérieux 
sous un régime aussi a léa-
toire que celui sous lequel il 
est forcé de vivre. Qu'on 
s 'é tonne après cela du ma-

; r a smequ ienvah i t e tpa ra ly se 
une source si féconde du 
revenu public. 

Marclié aux châtaignes 
Les arr ivages sont t rès 

nombreux , aussi une baisse 
sensible se fait-el le sent i r 
dans la matinée. 

On cote : châtaignes de 
choix, 2 f r . »» à 2 fr . 25 ; 
belles sortes 1 fr . 50 à 1 fr . 
75 ; moyennes, 1 fr . 20 à 1 fr . 
40 ; peti tes,0 f r 80 à 1 f r . 

BSSTIAUX 

NANTES 
Animaux de boucherie — 

Marché du vendredi 14 Oct. 1892. 
Bœufs 

Amenés, 48. — Vendus. 37. 
Prix du kil. sur pied . Plus haut, 

0 fr. 68! ; plus bas, 0 fr. 64 ; prix 
moyen 0 fr. 66 

Poids moyen, 571 k 027. — Prix 
aïoyen, 376 fr. 877. 

Vaché» 
Au'eaèes, 21 - Vendues, 15. 
Prit du kil. sur pied : Plus haut, 

0 fr. 6S ; plus bas, fl fr. 64 ; pria 
moyen 0 fr. 66 

Poids moyen. 453 kil, 800. — 
Fris moyen, 299 fn. 5'S. 

Veaux 
Amenés, 325. — Vendus. 292 
Prix du kil. sur pied : Plus huit, 

1 ir. >••» plus bas, 0 fr. 90; prix 
moyen, » fr. 95. 

Poids moyeu. 68 k. 150 — Prix 
moyen. 64 fr. 742. 

Moutons 
Amenés, 177 — Vendus, 110. 

* Prix du kil. sur pied: Plus baiu 
1 fr. »» ; plus bas, 0 fr. 90 ; Prix 
moyen, 0 fr. 9t. 

Poids, moyen. 42 k. 345. — Pni 
moyen, 40 fr. 227. 

Marché de la place Taleu-
sac, — Voici la mercuriale du 
samedi 15 Octobre 1892. 

Bœuf. — 1" Catégorie (Aloyau 
dix premières côtes, morceaux à 
jus et milieu de l'épaule) le 1]2 kil 
Ofr. 80. et »ï fr •>». — 2« catégorie 
(poitrine cî collet), 0 fr. 70, et » fr. 
o». — 3* catégorie (flancs, Jarrets, 
etc.) 0 fr, 50 ft «« fr. »» 

Veau. — ire catégorie (derriè-
res, dix .premières côtes, rogaoas 
et poitrine), le . Iî2 kil. 0 fr. 95 et 
0 fr. »». — 2* catégorie (.Epaules, 
collet), 0 tr. 80 et » fr. »». —3' ca-
tégorie (jarrets et bout de collet), 
« fr. 70 et » fr. »». 

Mouton. — lr- catégorie (Gi-
gots et tileis, dix premières côtes), 
le li2 kil. I tr. 10 et»» tr. »». — 
2- catégorie (épaules et basses 
côtes) 0 ir. 90 et « tr. »». — 3* ca-
tégorie (poitrine, cœur et bon! de 
collet),» fr. 70, et » fr. »» 

Porc, le,t/2 kil... » 65 et « » > 
Beurre, 1/2 kilog. 1 30 et » »» 
UEufs. la treizaine 1 05 et » »» 
Les viandes de boucherie livrées 

aux marchés 2° catégorie (épaules 
et basses côtes), u fr. 90 et de la 
Petite-Hollande et de Feltre sont 
vendues aux prix de celles du 
marché Talensac. 

Bœuf, lé kil- . 
Vache, le kito . 
Veau, le kil . 
Mouton, le kil. 

» 66 
» 66 
» 95 
w 95 

CHOL.ET; — Marché du 

15 Octobre 1892 

Bœufs gras . s. 
Vachesgrasseg. 
Bœufs maigres 
Vaches maigres 
Taureaux. . . 
Veaux. . . . 
Moutons . . . 
Porcs.. . . . . 
Cochons de lai* 

71 
18 
4 

15 
7 

144 
90 
20 

Ijk VILL1STTE 
Lundi 17 Octobre 1892 

««HÎJQè» vendap 
Ba-ufs.., 3053 26)9 424 
Vaches... 1125 914 211 
faureiBi 215 189 26 
Veaux... 1321 979 342 
Moutons 183*53 16563 1800 
Porcs.... 3209 3186 23 

VI ANBE 

1" q. 

BŒUFS, — 4.423 têtes de 
gros bétail sont exposées et 
ii eoiivient de tenir compte 
des réserves de l 'abattqir : 
709 bœufs vivants ; 277 
abattus sur les pentes et plus 
de 270 d' introduction directe 
pendant la nuit dern ière . En 
telle occurence les déten-
teurs ne restaient sans quel-
que souci en l'issue finalq de 
la vente. Toutefois les 
besoins se sont manifestés 
assez pressants et le bon 
choix n 'éprouve aucune 
défaveur . 

Il y a baisse de 10 à 15 f r . 
par tête de catégories secon-
daires ou médiocres, à caiuse 
de l 'abondance de l 'offre sur 
ces dernières . 

Les acheteurs du Nord et 
de l'Est ont fait d ' importants 
achats en jeunes bœufs, dits 
châ t rons , et en génisses 
blanches 1" et 2e choix. 

On cote au demi-kilo 
(viande iiette) : choix de 
détail, de 74 à 7» c. ; 1" qté 
fen bandes), de 72 à 75 c. ; 
2' qté, de 66 à 68 c. ; .S" qté, 
de 55 à 60 c. 

PORCS. — Le contingent 
est normal et sur tout bien 
condensé avec les besoins du 
jour comme na tures et qua -
lités. Les cours de jeudi 
restent maintenus sans aléa 
aut re qu 'un r app roché sen-
sible en t re les p r ix extrêmes, 
d'où il résulte une tendance 
ferme sur catégories in te r -
médiaires . 

Les affaires les plus cou-
rantes ont été t ra i tées dans 
les prix marchands de 44 à 
46 fr . les 50 kil. (b ranche 
vive) en peti ts viande ; de 
43 à 46 f r . pour le gras pro-
noncé, et de 36 à 41 f r . en co-
ches diverses ayant produit . 

IAIS0N ara JARDi 
A LOOER PRÉSENTEMENT 

27, Rue EAFAYETTE, 27 
484 N.-O. 

= 

O N D E M A N D E 

UNE JEUNE FILLE 
voulant apprendre le commerce 

dans la localité. 

450 

amenés vendai poi • 
158 154 650 

6< 
14 
4 

14 
7 

132 
85 
14 

N E T T K 

2" q. 8* q Prix extr. 

S'adresser au BUREAU1 DU 
JOURNAL. 481 - N.-O. 

Place du Champ-de-Foire, 11 
LA ROCHE-SUR-YON 

TH. LEBLANC 
Loueur de voitures à volonté, 

à l'heure et à la course, à de 
bonnes conditions. — Voitures 
pour bals et Mariages . — 
Café et Hestaurant . 

218. 32-52. 

CONFECTION M I T E NOUVEAUTÉ 

ONE IMPORTANTE 

Maison de Nantes 
vient faire un déballage à l'Hôtel du 
Pélican, le mercredi 19 couant. 

Les dames sont priées d'y faire 
une visité. 480. 2.-2. 

CUËRISON 
OEHtAlHE et RADIOALE 

de tontes lu 
AWMCTMOXa 

da la Paau 
DiRTBES, ECZÉMAS. 

MES, PSORIASIS, 
MORIiO, TEieHt, 

HERPES, LDPDS, etc. 
| MÉ» des PLAIES 11 ULCERES TARIFLDEUX 

eonsldirét tomme Inour&blet 
p*r lu MideeJni /M plut célébra 
Lt traltemint m Mrun nnllimiit 

do travail, il estàla portes des {mtites 
bonrses, et, dès le aeoiième jour, il 
prodnit une amélioration sensible. 
S'aAr.à H. LEIORMAIS, Hédicin-Spét» 
Ancien Alde-MajcriltiHtplUux Mllltâlru 
à MELO» (S,-flt-M.) Coisult.griUillMij. top" 

H-10777. 260-N-0. 

AU LIVRE DE COMMERCE 
LIBRAIRIE - PAPETERIE 

G r a n d C h o i x d e F o u r n i t u r e s d e B u r e a u x e t C l a s s i q u e s 

A R T I C L E S D E V O Y A G E 

O O U J J R O I N T I N r E î l S IWa:03E=Ï .T , XjrA. I3E=lE:S 

ANCIENNE MAISON BENÉTEAU-BIZIÈRE 

Bœufs... 1 52 1 38 1 20 » 94 1 58 
Vaches. I 46 1 20 l »» » 78 1 50 
l .oreaoi 1 18 1 10 » 93 » 80 1 26 
Veaux.. 1 84 1 70 1 48 1 »» 2 02 
Moutons 1 82 1 68 1 46 l 38 1 90 
Porcs. . 1 a» 1 32 1 26 118 1 38 

m 
SUCCESSEUR 

7, Rue de la Mairie, 7, LA ROCHE-SUR-YON 

A l'occasion des Fêtes de la TOUSSAINT, à partir du S Octobre 
G R A N D E E X P O S I T I O N 

de magnifiques Couronnes mortuaires, Bouquets, Pots de Fleurs, 
Corbeilles, etc., etc.. Perles, métal 

et porcelaine, modèles entièrement nouveaux et des meilleurs goûts. 

V e n t e e n G r o s e t e n D é t a i l . — P r i x t r è s a v a n t a g e u x 
472. 5-10. 

I m p r i m e u r d u L I B É R A L e t d u B U L L E T I N D E L A V E N D É E 

ET LES ABONNEMENTS AU BUREAU DU JOURNAL, 7, RUE HAXO, A LA ROCHE-SUR-YON 

T A B L E A U D E L A M A R C H E D E S T R A I N S A P A R T I R D U 1 " J U I L L E T 1 8 9 3 

L a R o c h e - s u T r Y o n , F o n t e n a y , L a R o c h e l l e R o o h e f o r t , S a i n t e s , B o r d e a u x e t N i o r t 

La Beche. . dép. 
Neimy . . . . 
CH&mp-St-PAre . 
La Bratonnièro. • 
Luçon 
La Croisée. . (H.L 
Nalliors , 
Langon-Mouïenu. 
Velluire . . . . 
Fontaine*. - - • 
Fontenay . 
VIX . 
lle-d'EU« 
Marans . 
Rochelle . 
Roohefort. 
Saintes 
Bordeaux . 

ar, 

arr. 
arr . 
arr. 

Fontenay . . 
Saint-Martin . 
Nieul-Oolmes 
Benet . • 
Niort ^ . 

matin matin matin matin soir soir soir soir matin matin matin 
M 4 45 8 58 10 13 3 19 7 15 11 2 Bordeaux . . . 7 35 8 25 

5 » 9 12 3 33 7 29 •— Saintes . dép. 11 C9 — ' 6"56 11 32 
5 19 9 29 — 3 50 7 46 — Rochsfort . dép. 12 13 _ 8 4 12 28 
5 34 9 43 4 4 8 » mm Rochel le . . dép. 1 05 5 22 9 4 1 18 
5 50 9 58 10 56 4 26 8 15 11 52 Marans 1 44 8 M 9 54 1 45 
5 58 _ — 4 34 8 23 ' j-— ). l ie -d 'SUe. . . . mm 6 22 10 05 

. S iO 10 15 . M 4 47 8 34 » Vix mm 6 36 10 19 t—l . 

, 6 21 10 25 4 57 8 44 — Fontenay. . dép. mm 6 10 9 48 1 30 
5 46 6 44 10 41 11 29 5 13 9 7 12 27 Pontai»»». . . . _ S 20 10 9 1 42 

7 17 11 46 (D 5 SI 9 21 mm Velluire . . . . 2 10 6 49 10 44 2 7 
A 7 28 11 66 (D 5 41 9 31 » Langoii-Mouzeuil. 

Nalller» . . . . 
_ 7 02 10 57 

6 52 10 49 — 5 21 9 t1. 
Langoii-Mouzeuil. 
Nalller» . . . . « 7 13 11 11 

7 6 11 2 5 34 9 28 mm La Croisée . (h.) — 7 25 11 22 — • 

6 10 7 18 11 12 11 50 5 47 9 41 12 55 Luçon 2 46 7 40 11 36 2 37 
6 40 g 03 11 52 12 18 6 30 10 19 1 30 La Bretonniére. . — 7 52 11 47 

— *— 9 6 — 2 21 Champ-St-Pére. . mm 8 7 12 . M 
ff - •- — .. . — 10 44 :•— 3 23 Nestay ; mm . 8 26 12 19 __ 

6 26 i— 4 56 4 22 — 6 27 La Roche. . arr 3 32 8 44 12 36 3 18 
matin soir ma: r; soir matin soir matin matin matin matin soir 

matin soir soir (1) Les mercredis et samedis matin matin soir 
8 20 12 10 6 27 et tel jours de foire de Niort 4 sa 11 27 

12 2 
5 15 

8 32 12 28 6 38 Fontenay et Fontaines, il Bbnet 5 14 
11 27 
12 2 5 S9 

8 41 12 43 6 46 part un train de Velluire Nieul-Oalmes . . 5 28 12 38 6 59 • -

8 57 12 59 7 1 pour Fontenay à 2 h. 20 du Saint-Martin. . . 5 40 12 58 6 11 
9 29 1 38 7 34 soir. Fontenay. „ . . 5 49 1 10 6 21 

matin soir soir 
Fontenay. „ . . 

matin soir soir 

1 83 
2 50 
3 40 
3 51 
4 5 
(D 

4 21 
4 35 
4 53 
5 Î 
5 52 
5 34 
5 49 
6 8 
6 27 
soir 

matin 
8 42 — 

1 58 » 

3 42 
7 20 
8 10 
8 22 , 
8 37 
8 10 
8 22 — 
8 58 
9 H 
9 22 — 

9 43 _ 

9 55 
10 10 
10 29 
10 47 
soir 

(1) Les mercredis et samedis 
et les jours de faire de 
Fon enay et Fontaines, il 
part un train de Fontenay 
pour Velluire à 3 h. 40 da 
soir. 

L a R o c h e - s u r - Y o n , S a i n t - G i l l e s , C h a l l a n s , C l i s s o n , N a n t e s , P a r i s 

(Etat) 
La Roeûe-s-yon (D 
La Genétoosa . 
Aixenay . . . 
Coëx . . . . 
Â-Miiient-F-Vie 
Commequiers (a) 
Commequiera-td) 
N.-D.-de-Riez (a) 
St-Hil&ire-de-Ri»: 
St-GUles-G.- d-Vie 
Soullans . . . 
Challans . . • 
La ftarnache 
Bois-do-Céné . 
Nantes E. (arr.;. 

(Orléan*) 
La Roche (départ) 
BeUevUle. . • • 
l'Herbergement . 
Montaiga . • • 
Clisson. . • • 
Nantes O. (arr.) . 
Nantes E. (arr.) • 

Paris (g. O.) , 
Paris (St-L.), 
Paris (g. M.). 

ma Lia matin soir toir 
i 6 28 9 03 — 3 30 7 20 — m-. 

6 55 9 21 — 3 42 7 36 — 

7 20 9 33 ( mmf 3 52 7 49 _. 
7 53 9 50 mm 4 7 8 8 — 

8 18 10 1 mm 4 17 8 20 
8 31 10 9 — 4 25 8 29 — • — 

* - 4 15 lft-12. 2 22 4 29 8 36 
10 29 2 37 4 49 8 54 ' M 

— f 10 41 2 5b 5 1 9 06 •— 

10 48 3 2 5 8 9 13 — 

27 10 20 soir 4 37 8 45 — • 

4 59 10 32 — 4 48 8 57 — 
5 17 10 42 — 4 E8 9 8 
5 36 10 53 m~ 5 8 9 20 — . 7 33 12 25 — 6 45 10 55 — — 

matin matin matin soir soir soir 
3 42 5 40 9 36 3 23 4 54 7 30 

6 » 9 55 — 5 10 7 58 
6 22 10 12 — 5 27 8 22 
6 40 10 25 4 2 5 42. 8 43 

4 54 7 10 10 48 4 19 6 10 9 25 
5 37 8 4 11 35 4 56 7 1 10 24 
6 20 9 15 12 3 5 19 8 • 10 58 

matin soir matin matin 
11 30 2 52 — 2 . 5 07 
4 21 — "Tir 4 10 — 

6 1 U 3 — — 4 50 — 

Paris (g. O.). 
Paris (St-L. ) 
Paris (g. M.). 

(Orléans) 
Nantes E. (dép.) . 
Nantes O. (dép.) . 
Clisson. . , . 
Montaigu . . . . 
L'Herbergement . 
Belleville. . . . 
La Ueche-sur-Yon 

(Etat) 
Vantes E. (dép.) 
Bois-de-Céne . 
La Garnache . 
Challans . . . 
Soullans . . . 

soir 
8 40 
9 15 
9 • 

matin 
5 41 
5 20 
7 17 
7 38 
7 53 
8 13 
8 35 

matin 
6 29 
7 55 
8 4 
8 14 
8 23 
7 56 
8 3 
8 13 
8 30 

8 33 
8 40 
8 53 
9 9 
9 20 
9 31 

matin 
7 51 
8 35 
9 10 
9 25 

9 ~ 3 
10 8 

soir 
12 13 
1 33 
1 43 
1 52 
2 1 
1 10 
1 25 
1 42 
2 8 
2 11 
2 18 
2 31 
2 48 
2 59 
3 11 

matin 
9 52 

10 30 
11 22 
11 43 
11 58 
12 19 
12 37 

soir 

3 19 
3 47 
3 40 
3 48 
3 58 
3 58 

4 26 
4 40 
5 13 
5 50 
6 13 
6 30 

soir 
12 30 
1 5 
1 W 
2 16 
2 31 
2 50 
3 6 
soir 
5 35 
? 26 
7 37 
7 54 
8 6 
7 55 
8 3 
8 13 
8 15 

8 30 
8 38 
8 54 
9 14 
9 27 
9 44 

soir 
11 25 
10 30 

3SY7 
4 8 
5 17 
5 40 
5 56 
6 18 
6 36 

matin 
6 s 

10 15 
7 53 
soir 
8 4 
8 43 
9 29 
9 50 

10 5 
10 25 
10 46 

Les Sables-d'Olonne, La Roche-sur-Yon, Bressuire, Thouars et Paris (Montpamnnnu) 

Les Sables âép. matin 
7 55 

matin 
10 30 

soir 
1 55 

loir 
6 5 

Olonne 8 4 10 42 2 6 6 14 . . Mnthe-A.chard . . 8 20 11 11 2 26 6 31 __ 
Sainto-Flaive (h.). 8 28 11 21 2 35 
Los Oionseauz . . 8 35 H S0 2 43 6 43 

Eoehe-s-Yonl 
8 50 11 55 3 • 6 55 _ 

Eoehe-s-Yonl 
8 50 

matin soir soir matin 
(d. 8 59 5 2t 3 26 7 6 10 26 

Thaize-l-Vicomte. 9 14 5 44 3 4 ' 7 21 i l 10 
Fougeré (h.). . . 9 21 — 3 54 — — 

ouurneieau . . . 
Chantonnay . . . 

9 27 5 57 4 1 7 31 12 1 ouurneieau . . . 
Chantonnay . . . 9 43 6 21 4 2! 7 48 1 » 
Sigournais (halte a) 
ChaTagnei-l.-Rea. 

9 54 6 33 4 33 — — Sigournais (halte a) 
ChaTagnei-l.-Rea. 10 3 6 fO 4 45 8 i 1 46 
Pouiauge» . . . 
Saia t - l tesmln 

10 20 7 13 5 6 8 2! 2 35 Pouiauge» . . . 
Saia t - l tesmln 10 32 7 35 5 22 8 32 3 18 
Cerizay 10 42 7 49 6 33 8 41 3 52 

Bressuirel 
1 dép. 

11 2 8 21 
matin 

5 58 9 1 4 35 
soir Bressuirel 

1 dép. 11 25 6 20 9 7 — 

Thonars . . ar. 12 6 7 12 9 43 mm 

Thouars . . dép. 12 45 S a 8 32 10 12 — 

Arçay (b. a) . . . 
Poitiers . . . . . — g.§ 0 i —• — 

Loudua. . . ar. mm 

1 36 . ® mm $mm 

Angers C ai — mm mm 

Tours 9"° mm mmm 

Saumur 1 24 '3 & 9 55 t l 1 
Chartres . . . . 5 48 __ 3 27 -
Paris (Montp.) arr . 7 30 

soir 
, 

soir 
5 10 

matin -1 

Paris(Montp. ritti. 
Chartres . . . 
Saumur . . . . 
Tours 
Angers . . . . 
Chinon 
L 'udun . . arr. 
Poitiers . . . . 
Arçay (b. a ) . . . 
Thonars . . arr. 
Thouars . . dép. 

B r f l s s m i r e | 
r dôp. 

CeriïaY 
Saint-Mefmin . . 
Poxutngei . . . 
Ghayagnei-l es-Red 
Sigournais (halte o.) 
Chantonnay . 
Botirnexean . 
Fougeré (h.; . * 
C tiaiz e-l e- V i comte. 

R o c h o - s - Y o n j * " 

Les Clomeanz . ! 
Sainte-Flaive (h.). 
La Mothe-Achard. i 
)lonne I 

Les Sables â"-( 

1! 10 I SOir 
9 i* 8 30 

? f? 10 12 
8 S4 2 59 

9 44 
10 33 
11 21 
matin 

3 19 
4 22 
5 12 

matin 
5 30 
6 » 
6 15 
6 33 
6 47 
6 58 
7 19 
7 46 
7 55 
8 4 
8 28 

8 54 
» 16 
9 18 
9 29 
9 4f. 
9 £8 

matin 

p a 
cyaj 

tt M 
fl OS 

si 
soir 
6 22 
6 47 
6 68 
7 13 
7 25 
7 34 
7 56 
8 18 

8 31 
8 52 

matin 
10 il 
10 48 

11 17 
11 38 
11 52 
matin 

soir matin 
11 25 

1 33 M 
6 53 

— MM 
— J— 
— — 

— _ ' 
— mm 

S 7 — 

9 5 mm 

9 53 mm 

matin matin 
lu 16 8 32 
10 43 9 23 
10 53 9 51 
1! 7 11 12 
11 18 U 40 
11 26 
11 39 12 50 
12 » 1 42 

— M 12 12 2 20 
12 31 2 45 
soir 

12 47 3 42 
1 » 4 8 

— 4 18 
1 15 4 39 
1 30 5 7 
1 42 5 21 
soir soir 

matin 
7 55 
0 12 

' 4 14 

5 32 
6 35 
7 35 
soir 

matin 
7 55 
9 34 
1 44 

2 y-

3 24 
4 19 
soir 
4 47 
5 12 
5 23 
5 36 
5 47 
5 65 
6 7 
6 25 
6 32 
6 39 
6 5i 
soir 
7 » 
7 12 
7 19 
7 29 
7 43 
7 52 

La Roche-sur-Yon, Clisson et Oholet 

i M k t - i u - I n dép. 
ClltMi. . . dép. 
Cngand-la-Burnar-

d i è r e . . . . 
Boussay . . . . 
Torfou-Tiflangea . 
Evrunes-Mortigne. 
St-Ckristophe-.d-B. 
Cholet . . . ar 

matin matin soir soir 
5 40 9 36 3 23 7 30 mm 

1 28 11 31 5 07 9 40 — — — 

7 35 11 38 5 14 9 47 
7 45 U 47 5 24 9 57 mm 

7 57 11 58 5 35 10 9 
8 12 12 11 5 49 10 24 w 
8 19 12 17 5 56 10 31 mm 

8 33 12 28 6 8 10 45 — 

soir soir 

CtoUt . . . dép. 
St-Christoph.-d-B. 
E vrunei- Mortagne 
Torfou-Tiffanges 
Boussay . . . . 
Cngand-la-Bemar-

diére. 

matin matin soir 
6 » 9 27 3 3 
6 13 9 40 3 13 
6 24 9 51 3 24 
6 39 10 6 3 39 
6 49 10 17 3 49 

6 58 10 26 3 58 
7 6 10 34 4 6 
8 35 12 37 6 36 

soir soir 

soir 
7 50 
8 3 
8 14 
8 29 

8 48 
8 56 

10 46 
soir 

Fontenay-le-Comte & Breuil-Barret 

Fontenay-le-Comte dép. 
Bourneau-Mervent . . 
Vouvant-Cezais . . . 
An tigny-St-Maurice (h.) 
La Châtaigneraie . . . 
Breuil-Barret . . arr. 

mat. soir soir soir 
5 55 1 20 5 48 8 2 M. 
6 12 1 49 6 5 » — __ , 
6 21 2 6 6 14 — •M 
6 29 2 15 6 22 M M 
6 39 2 37 6 31 8 36 M 
6 2 52 6 44 8 48 

matin soir soir soir 

Breuil-Barret . . dép. 
La Châtaigneraie . . . 
Antigny-St-Maurlce (h.) 
Vouvant-Cezais . . . 
Bourneau-Mervent . . 
Fontenay-le-Comte arr. 

Imat. 

4 51 
5 1 
5 26 

I matin 

mat. 
8 » 
8 15 
8 24 
8 36 
8 48 
9 .? matin 

soir 
3 55 
4 25 
4 34 
4 55 
5 18 
5 33 
soir 

soir 
7 5 
7 19 
7 27 
7 38 
7 49 
8 1 
soir 

Çertiflé p a r le Gérant soussigné, Certifié par l'Imprimeur soussigné. Vu par le Maire de la Roche-sur-Yon pour la légalisation des signatures ci-contra. 

La Roohe-sur-Ton. le 1892, 


